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Chers amis panathloniens,
Vous avez en mains le premier numéro de notre Revue après l’élection des nouveaux 
organes dirigeants du Panathlon International. 

Outre les noms des personnalités composant ces organes, vous y découvrirez les conclusions de notre Congrès, celles 
des Etats généraux, ainsi que d’autres thèmes d’actualité.

Dès le début de son mandat, Giacomo Santini avait annoncé son intention de donner à notre Mouvement panathlonien 
un caractère plus international. Il s’y est employé tout au long de son mandat et a déjà obtenu certains succès. Ainsi 
notamment, l’an dernier, un embryon de cellule belge a pris corps en vue d’affirmer notre présence auprès des 
institutions européennes, Commission et Parlement, qui ont inscrit le sport parmi leurs objectifs. Une collaboration 
plus intense avec le CIO a été esquissée.
Vous tous, amis panathloniens, avez décidé de poursuivre sur cette voie en élisant un président non italien, afin 
d’accentuer notre marche vers un Panathlon International encore plus ouvert sur le monde.
Aussitôt élu et conformément à aux intentions affichées durant ma campagne électorale, je me suis attelé aux trois 
missions prioritaires que je m’étais fixées : la création d’antennes à Lausanne et à Bruxelles, ainsi que la réorganisation 
de notre Secrétariat.

A Lausanne, Capitale Olympique et centre mondial du sport, siège de plus de 50 Fédérations sportives internationales 
et surtout du CIO, il s’agit de faire en sorte que le Panathlon, Organisation reconnue par le CIO, joue un rôle actif 
dans la réalisation de l’ambitieux programme de l’Agenda 2020 du Mouvement Olympique. Il importe aussi de tirer 
profit de l’environnement sportif exceptionnel que constitue la Ville de Lausanne pour faire connaître le Panathlon 
International comme un acteur efficace et reconnu dans le monde du sport. L’ambition est grande ; la tâche est ardue 
mais elle est réalisable.

A Bruxelles,  la cellule belge a été confirmée et renforcée. Les missions de ses membres, tous éminemment compétents 
et déjà très bien introduits dans les institutions européennes, ont été fixées.
Enfin, le Secrétariat central a déjà été partiellement réorganisé. Certaines de ses tâches se feront dans un proche avenir 
en synergie avec les petites structures des antennes suisse et belge. 

Je remercie tous les Clubs, le cœur de notre Mouvement, les Zones et les Districts pour l’aide qu’ils m’ont déjà apportée 
et qu’ils m’apporteront, ainsi qu’à nos organes internationaux, pour mener à bien ce programme et pour accroître 
notre rayonnement.
	
				    						      Pierre Zappelli
										          Président International
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À LAUSANNE LA PREMIÈRE RÉUNION
DU NOUVEAU CONSEIL INTERNATIONAL

Conseil international 2016/2020

La Composition du Conseil international 2016/2020

Le Président		  Pierre Zappelli (Losanna)
L’ancien président 	 Giacomo Santini (Trento) 
Le Vice-Président	 Giorgio Dainese (Ravenna) 
Les Conseillers	 Oronzo Amato (Molfetta) - Lorenzo Branzoni (Pavia) - Roberto Carta Fornon 		
			   (Biella) - Ernst Denoth (Chur und Umgebung) - Paul Standaert ( Gent) - José 		
			   Pilar Sanchez Gonzales (Monterrey) 

Le Collège Arbitral et de Garantie Statutaire (C.G.S.)
Le Président: 	 Sergio Romaneschi (Lugano)
Les Membres:  	 Pierluigi Albanese (Padova) - Enrico Prandi (Reggio Emilia) 

Le Collège des Commissaire aux Comptes (C.A.C.)
Le Président: 	 Francesco Vollono (Brescia)
Les Membres:	 Danilo Mascaretti (Ivrea e Canavese) - Ennio Ortali (Forlì)
 	
Le Trésorier:		   Stefano Giulieri  (Lugano)
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Grâce à l'invitation du nouveau président Pierre Zappelli, le 
Conseil international élu à Anvers a tenu sa première réu-
nion à Lausanne, dans un cadre olympique suggestif, au 
siège de l'Association des Comités Nationaux Olympiques la 
première journée et à la Maison du Sport la deuxième jour-
née. 

En plus des neuf conseillers internationaux, aussi les prési-
dents du Collège Arbitral et de Garantie statutaire Sergio 
Romaneschi et du Collège des commissaires aux comptes 
Franco Vollono étaient présents. Comme le veut la tradition, 
dans cette première réunion, la répartition des tâches et des 
pouvoirs opérationnels s’est tenue parmi les conseillers. On 
a commencé avec le choix du nouveau président du district 
Supranational, une fonction que selon le Statut incombe à 
l’ancien président, sauf renonciation. 

L’ancien président Giacomo Santini a annoncé son indispo-
nibilité et ainsi le Conseil a approuvé la proposition de de-
mander la disponibilité de l'ancien conseiller international 
Ennio Chiavolini. L’ancien président a également annoncé 
sa démission du poste de président de la Fondation Dome-
nico Chiesa. Selon le Statut, le titulaire du poste est le prési-
dent international, mais dans le passé, la pratique avait été 
de déléguer à l’ancien président. 

Le Président Zappelli a donc annoncé son intention d’as-
sumer ce poste personnellement. Dans la Fondation a été 
élu en tant que nouveau secrétaire le trésorier du PI Stefa-
no Giulieri, à la place de Sergio Allegrini et Enrico Prandi, 
le président sortant, a été confirmé en tant que membre 
de la direction. Les autres membres sont, selon le Statut, 
un représentant de la famille Chiesa et un membre du 
Club de Venise. 

L’ancien président Giacomo Santini a été nommé re-
sponsable de la communication et il a été confirmé 
rédacteur en chef du magazine officiel et représentant 
du Panathlon dans la Commission scientifique APES/
EPAS du Conseil de l'Europe. Le vice-président Giorgio 
Dainese a obtenu le poste de président de la Commis-
sion Formation. Les délégations des clubs juniors et les 
relations avec ACES ont été attribuées à Roberto Carta 
Fornon. 
Le prix communication a été donné à Lorenzo Branzo-
ni et Ernest Denoth. Le conseiller belge Paul Standaert 
a été nommé responsable de l’antenne de Bruxelles et 
délégué pour les clubs universitaires (PCU), avec la recom-
mandation de vérifier les synergies possibles avec les clubs 
juniors. 
La responsabilité de tout le Panathlon panaméricain a été 
attribuée au conseiller mexicain José Pilar Sanchez Gonza-
les. En ce qui concerne la Commission Scientifique et Cul-
turelle, il a été décidé de demander la disponibilité d’assu-

mer le poste de président, à Elaine Cook, la représentante 
canadienne actuelle. L'ensemble du personnel de la Com-
mission sera composé successivement. La réunion a égale-
ment abordé des thèmes à développer comme le Flambeau 
d'Or, le document final des États Généraux et le Congrès 
Panaméricain, qui se tiendra à Recife, au Brésil. À la fin de 
la deuxième journée de travail, à la Maison du Sport, une 
belle cérémonie a eu lieu au cours de laquelle le conseiller 
municipal de Lausanne, Oscar Tosato, avec la responsabilité 
pour le sport, a signé le document de la «Déclaration du Pa-
nathlon sur l’éthique dans le secteur du sport juvénile", en 
ajoutant la ville suisse à de nombreuses institutions interna-
tionales qui ont adopté au cours des 12 dernières années, 
depuis son approbation à Gand en 2004.

Le Conseiller municipal de Lausanne, Oscar Tosato, signe la Décla-
ration du Panathlon sur l'éthique dans le secteur du sport juvénile. 
Sur cette photo, le président Pierre Zappelli, l’ancien président Gia-
como Santini et le vice-président Giorgio Dainese.

Les activités rendues encore plus solennelles avec l’atmosphère olympique 
– approuvées les premières formalités et distribués les pouvoirs et les missions spéciales

- La Charte de Gand a été signée par l’administration municipale de Lausanne.  
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VOICI LES LIGNES DIRECTRICES
INDIQUÉES À PARTIR DE LA BASE
Dans la première réunion du nouveau Conseil international s’est conclu le processus de large consultation 
menée auprès de tous les panathloniens par un formulaire et après les conclusions d'un groupe d'hommes 
sages - Livré le résumé de leurs suggestions, propositions et critiques, pour rendre plus harmonieuse la rela-
tion avec la base.

Comme cela avait été décidé par le Conseil international 
précédent, dans la première réunion du nouveau conseil 
ont été présentés les résultats des "États Généraux", la 
grande consultation menée au cours des deux dernières 
années, entre les membres de tous les clubs du monde pa-
nathlétique pour obtenir de leur participation directe les 
lignes directrices pour les années à venir. 

L'initiative a répondu à la demande de nombreux mem-
bres qui se plaignent toujours de la séparation émotion-
nelle et fonctionnelle de la centralité du Panathlon, des 
organismes internationaux, des bureaux de Rapallo.

Avec les "États Généraux" nous avons voulu mettre entre 
les mains de tous les membres l'occasion de faire entendre 
leur voix aux "sommets" et de concrétiser les commentai-
res, les suggestions et les critiques. 

Il s’agit du premier test «démocratique» de l'histoire du Panathlon, au-delà des réunions ordinaires et extraordinaires 
qui souvent ne permettent pas à tous d'accéder au forum pour exprimer leurs opinions. Les questionnaires retournés 
remplis (nombreux, mais pas beaucoup) ont montré un désir sincère de participation directe, tout en respectant les 
prérogatives qui sont affectées à différents niveaux de responsabilité de notre organisation. Je confirme ce qui a été 
dit dans le passé : dans le Panathlon il n'y a pas des positions de pouvoir, mais des rôles de responsabilité. Mais tous 
doivent se sentir impliqués dans cet effort, non seulement ceux qui ont une «charge sociale». 

Les "États Généraux" ont ouvert à tous l’hypothétique «salle d’opérations» du Panathlon International. Les répondants 
ont été en mesure de profiter de cette occasion et ils pourront dire de faire partie des changements et des initiatives 
futures. Ceux qui n’ont pas répondu seront les spectateurs, dans l'attente d'une éventuelle nouvelle possibilité de 
participation directe. 

Sincères remerciements vont aux trois «sages» nommés par le Conseil international pour analyser les questionnaires 
et tirer des conclusions : Alberto Iaccarino (Italie), Ernesto Denoth (Suisse) et Esther Spihlman (Équateur). 

Dans le document résumé reproduit ci-dessous, il y a les motivations, les méthodes pratiques et les conclusions de 
cette enquête importante. 

Le nouveau conseil international doit suivre les propositions ou comprendre son esprit pour faire du Panathlon In-
ternational une présence toujours appréciée et proche des membres, mais aussi de plus en plus présente et à égalité 
avec la dynamique des autres organisations semblables à nous.

Les États Généraux du Panathlon International 

par Giacomo Santini - Past President
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Les États Généraux du Panathlon International

Document de synthèse
À la suite de l’élaboration des résultats obtenus à partir des 
questionnaires renvoyés au Secrétariat Général, des rap-
ports de la Conférence sur les États Généraux et des réu-
nions du Groupe de travail, les questions suivantes ont été 
soulevées sur lesquelles réfléchir et à prendre en compte 
pour la planification future des objectifs du Panathlon in-
ternational.

1. Moins de bureaucratie. Le Panathlon International est 
un organisme de nature et de fins sportives pour lesquel-
les, même s'il est nécessaire d'avoir des règles, elles doivent 
être plus flexibles en fonction des différents cas concrets 
qui se posent. Il ne peut pas y avoir des règles applicables et 
de la même manière, en toutes les régions des 11 districts 
du Panathlon International et pour les situations les plus 
variées. Il est nécessaire de confier aux dirigeants locaux 
un large pouvoir discrétionnaire, correctement et en con-
formité avec les Statuts et le Règlement. Plus d'autonomie 
aux districts et aux zones, mais aussi plus de devoirs et une
plus grande responsabilité à l'égard de la base et la capa-
cité à établir des liens avec le niveau international qui est la 
valeur ajoutée de leur mandat.
2. Les statuts et le règlement - De nombreuses proposi-
tions et beaucoup de critiques mais souvent sans contenu 
et sans proactivité. La ligne directrice commune est que 
les règles sont bien articulées dans les deux documents et 
doivent être mises à jour avec beaucoup de prudence. Il 
est important d'apprendre à les appliquer intelligemment. 
Il y a une réticence générale à la course permanente pour 
les modifications statutaires. Un impératif généralisé : faire 
voter la base et éviter autant que possible l'utilisation de 
procurations.
3. Les organisations internationales - La proposition vi-
sant à augmenter le nombre de conseillers internationaux 
n'a pas rencontré beaucoup de soutien, comme celle vi-
sant à insérer les membres nommés par les présidents de 
district. La seule proposition qui a émergé est d’augmen-
ter le nombre, seulement si on assigne des sièges aux re-
présentants des pays qui ne sont pas présents, par exemple 
la zone allemande, française et espagnole.
4. Plus de communication et plus d'accès à l'informa-
tion. Une collaboration non seulement entre le Secrétariat 
Général et les Districts/Zones/Clubs, mais surtout entre les 
différents territoires et entre les différents clubs. Il y a une 
recherche continue d'une relation directe avec le Secréta-
riat de Rapallo, mais ce n'est pas la bonne façon, non par 
manque de volonté, mais parce qu'il y a une filière territo-
riale à respecter : les zones et districts. Chacun doit jouer 
son rôle, en synergie avec les autres pour être informés, co-
ordonnés et pour mener à mieux les différentes fonctions.
5. Les cotisations et les autres ressources financières. Il y 
a différentes tendances, beaucoup soutiennent que les co-
tisations sont adéquates, d'autres qui sont trop élevées. La 
proposition d'établir une cotisation uniforme pour tous les 
clubs, même pour les panaméricains, non plus par rapport 
au PIB, a atteint un certain consensus dans les question-
naires européens, mais un ejet inquiet par les partenaires 
panaméricains : de nombreux clubs fermeraient leur porte.
L'idée est que la cotisation est conçue comme une taxe 

méchante, mais beaucoup reconnaissent que réduire la 
cotisation, équivaudrait à limiter l’activité, l'expansion et la
diffusion du Panathlon. Le seul revenu garanti provient des 
cotisations des membres. Le seul revenu supplémentaire 
dans le budget du P.I. est garanti par la contribution du CIO 
qui, heureusement, en 2015 a été très élevée, compte tenu 
de certains projets spécifiques présentés en faveur d'une 
telle augmentation. Désormais aussi la contribution fixe 
du CIO ne peut plus être utilisée pour la gestion de l’ad-
ministration ordinaire, mais elle doit être soutenue par des 
projets réels.
6. L’Expansion. La grande majorité des membres a esti-
mé que pour l'expansion, la participation des jeunes est 
un facteur clé pour la croissance et le renforcement du 
Panathlon. Beaucoup ont exprimé leur préoccupation sur 
la structure actuelle des PCU et des clubs JR ; la proposi-
tion commune est de confier aux clubs parrains, aux zones 
et aux districts nationaux, les lignes de comportement 
les plus proches de la sensibilité territoriale. Même les 
Clubs JR, pour leur part, à l'occasion de leur implication 
dans les États Généraux, ont exprimé un manque de con-
sidération de la part des institutions panathlétiques. Une 
pensée positive est sur les relations internationales que 
le Panathlon doit maintenir et renforcer, non seulement  
pour pouvoir dialoguer avec les partenaires concernés et 
pour contribuer à des projets culturels importants dans la 
poursuite des objectifs statutaires envisagées, mais aussi 
pour créer une base de relations et de connaissance plus 
large. Il est important d'être appréciés, pour être plus con-
sidérés et conquérir de nouveaux horizons. Par exemple, en 
Europe du Nord, aux Etats-Unis, au Canada et en Australie, 
où la présence d'immigrants européens pourrait être un 
premier substrat pour ouvrir de nouveaux clubs.
7. La Formation - Beaucoup suggèrent d'organiser une for-
mation territoriale au niveau de la zone et du district pour 
mettre à jour sur l'évolution des modes de fonctionnement 
dans différents rôles, en conformité avec les manuels qui 
ont tous été mis à jour et publiés sur le site. On propose la 
proclamation d'une « journée de la formation panathléti-
que » à réaliser dans tous les districts. En principe, les «for-
mateurs» devraient être identifiés et formés, auxquels con-
fier la direction des journées. Le premier objectif : stimuler 
la réponse des membres et des clubs aux propositions col-
lectives qui sont souvent ignorés.
8. Un Fonds de solidarité - Une proposition isolée mais 
intéressante propose la création d'un fonds de solidarité 
pour aider les panathloniens ou les clubs en difficulté, 
mais aussi pour intervenir dans les opérations de solidarité 
sociale dans les territoires, signalant ainsi la sensibilité du 
Panathlon. Le Fonds devrait être alimenté par des contribu-
tions spontanées des membres, mais il devrait également 
être ouvert aux partisans extérieurs.
9. Les actions extérieures - Les jugements positifs ont été 
exprimés sur les campagnes contre le dopage, le road tour, 
la charte des devoirs des parents, en tant qu’innovations sti-
mulantes qui s’ajoutent aux piliers des initiatives pour le fai-
rplay, l'intérêt pour le monde des personnes handicapées, 
le prix, le profit et le sport, le concours graphique, etc. Tout 
ce qui conduit le Panathlon parmi les gens compte double, 
comme une promotion, et il est souvent moins cher s’il en-
tre en coopération avec d'autres organismes. Par exemple, 
les comités olympiques.
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PAR LE PRÉSIDENT DU C.I.O. 
FÉLICITATIONS AU PANATHLON

Le Président du Comité International Olympique Thomas Bach, pour confirmer la bonne 
coopération existante avec le Panathlon International, a envoyé la lettre suivante à la suite 
de l'Assemblée d'Anvers et du Congrès scientifique inspiré par la fraternité universelle et la 
poursuite de la cohésion dans le sport, dans le respect des diversités culturelles, historiques et 
sociales.  

Lausanne, le 23 Juin 2016

Monsieur Santini,
 
Nous vous remercions de votre lettre du 31 mai 2016, dans laquelle vous informiez le CIO du résultat des élec-
tions présidentielles de l'Assemblée Générale du Panathlon International qui a eu lieu à Anvers le 22 mai 2016. 
Je profite de cette occasion pour exprimer ma profonde reconnaissance pour votre travail pendant votre prési-
dence. Je tiens également à vous féliciter pour le succès du 20e Congrès du Panathlon International. Le CIO 
exprime sa gratitude pour les discussions tenues au cours des tables rondes qui ont constamment souligné 
la perspective de regagner la confiance dans le pouvoir du sport, dans la mise en œuvre des politiques et des 
bonnes pratiques sportives.

Le C.I.O est heureux de poursuivre cette bonne coopération avec le nouveau Président du Panathlon Interna-
tional, M. Pierre Zappelli.

Je vous remercie encore pour votre enthousiasme et le travail acharné dans la poursuite de l'excellence dans le 
sport et dans le Mouvement olympique.

Cordialement

Thomas Bach

Une lettre de Thomas Bach



La Déclaration du Panathlon (Gand, 2004), ainsi que la Charte 
des droits de l’enfant dans le sport (Avignon, 1995), consti-
tuent la réponse du Panathlon aux préoccupations croissan-
tes ressenties, à l’échelle mondiale, vis-à-vis de la pratique 
sportive, montrée sous un mauvais jour par les nombreux 
scandales largement médiatisés, outre que par l’absence 
d’intégrité, de transparence et de démocratie en termes de 
gouvernance, par le comportement malhonnête des gestion-
naires du sport, par l’exploitation des enfants et par la pres-
sion excessive exercée par les parents et les entraîneurs sur 
ceux-ci.
Tout en reconnaissant le déficit moral évident du sport, le P.I. 
n’en a jamais sous-estimé les caractères positifs. Il a toujours 
considéré que, sur le plan de l’éthique, il faut aller au-delà de 
la simple définition des problèmes, au-delà des bonnes in-
tentions et d’une ambition légitime de changer. Afin de réta-
blir la confiance dans le potentiel du sport et de mettre en 
œuvre des politiques et des bonnes pratiques pouvant faire 
la différence autant pour le sport de masse que pour le sport 
d’élite, il faut des repères positifs et une perspective.

Résolutions et engagements

Au vu des réflexions sur le sport actuel présentées dans le li-
vre ‘Ethics and Governance in Sport: the future of sport imagi-
ned’ et de la discussion développée à cet égard dans le cadre 
du 20ème Congrès,

le Panathlon International reconnaît que…

1. Dans le respect des normes en matière de droits de 
l’homme et des enfants, tous les acteurs concernés 
doivent agir pour sauvegarder ces droits. Les organes 
de gouvernance publics et privés devraient cepen-
dant fournir un cadre pour la réalisation de ces droits. 
La protection des adultes et des enfants dans le sport 
doit devenir un pilier de la bonne gouvernance.

2. L’absence d’une gestion transparente et profes-
sionnelle des clubs sportifs, la commercialisation 
démesurée (par exemple, la monopolisation des 
droits de diffusion, les sponsorings discutables) et 
l’exploitation inappropriée du sport par la politique 
(internationale) augmentent les motifs qui poussent 
un groupe vaste et diversifié de personnes à com-
mettre des actes de corruption active et passive et 
des fraudes sous forme, par exemple, de dopage or-

ganisé, de trucage des matchs ou de trafic d'enfants.
3. Il revient à chaque individu/organisation/autorité, y com-
pris le secteur du sport, dans sa sphère de compétence et 
d’influence respective, de favoriser l’intégration de ceux qui 
ne peuvent pas accéder facilement au sport, ainsi que d’of-
frir au sport plus de chances de concrétiser ses avantages so-
ciétaux généraux et un développement personnel positif. Le
sport doit notamment prendre en compte la vulnérabilité 
des réfugiés et des migrants.

4. Nous reconnaissons que le sport est bien plus qu’un simple 
moyen pour atteindre d’autres résultats et objectifs et qu’il a 
des valeurs intrinsèques qui doivent être préservées.

Le Panathlon International s’engage donc à…

1. promouvoir les principes fondamentaux de l’Olympi-
sme;

2. (dans le domaine de la gouvernance) contribuer à pro-
mouvoir et à développer des stratégies nationales et interna-
tionales (modèles de viabilité) visant à améliorer la gouver-
nance, la transparence, l’intégrité et la responsabilité sociale 
des entreprises. Il s'engage également à nouer des partena-
riats avec des organisations qui poursuivent des objectifs 
cohérents avec les nôtres;

3. (dans le domaine de la sensibilisation du public) déve-
lopper et soutenir des campagnes de sensibilisation et d’édu-

Antwerpen 2016

DAL CONGRESSO SCIENTIFICO 
SU GOVERNANCE ED ETICA
Résolutions du 20ème Congrès du Panathlon International Ethics and Governance in Sport: Are we committed to 
change?’ Ces résolutions visent à renforcer la focalisation et l’engagement du P.I. vers l’amélioration de l’éthique et 
de la gouvernance dans le sport mais avec une grande attention aux changements de temps
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cation visant à promouvoir les bonnes pratiques, l’éthique et 
la gouvernance;

4. (dans le domaine de l’éducation) aider à développer des 
programmes nationaux et internationaux de formation et 
d’éducation destinés aux principaux acteurs du sport (c’est-
à-dire entraîneurs, parents et gestionnaires);

5 (dans le domaine du sport et de la coopération) con-
tribuer au développement de politiques et de programmes 
sportifs axés sur la construction de ponts et de liens pouvant
renforcer l’intégration, l’inclusion et le bien-être mental, 
physique et social parmi les individus et les groupes;

6. (dans le domaine du sport et de l’activité physique) pro-
mouvoir ces résolutions dans le contexte du sport d’élite, du 
sport organisé et de l’activité physique;

7. (dans le domaine du P.I.) favoriser la mise en œuvre 
de ces résolutions à travers le réseau de ses clubs et de ses 
membres, ainsi qu’au moyen d’ententes et de partena-

riats avec d’autres organisations qui suivent une appro-
che similaire. En outre, le P.I. s’engagera à promouvoir des 
projets internes/des conférences dans le but d’améliorer 
son efficacité et de fournir un modèle de transparence.  

Remarques finales

Pour que ces objectifs ambitieux se réalisent, il faut élaborer 
un plan stratégique qui définisse et clarifie les rôles princi-
paux et les tâches afférentes. La Commission Culture pourra 
jouer un rôle fondamental à l’intérieur de ce plan stratégique, 
grâce à l’engagement de TOUS les Panathlon Clubs.

Président du Panathlon International: Giacomo Santini

Membres de la Commission Culture: Yves Vanden Auweele 
(Belgique, président par intérim); Anne Tiivas (Royaume-Uni); 
Elaine Cook (Canada); Antonio Bramante (Brésil); Piermarco 
ZenRuffinen (Suisse); Eugenio Guglielmino (Italie); Anvers 
(Belgique), le 20 mai 2016

LE SPORT COMME CROISSANCE POUR TOUS
par Elizabeth Sluyter-Mathew  
(Directeur, Département Affaires Publiques et Développement Social par le Sport, Comité International Olympique)

Nous avons besoin d’un modèle basé sur les valeurs pour impulser le développement des jeunes. Le sport, le jeu et l’éduca-
tion physique pour tous sont les piliers de la pratique sportive et du sport de haut niveau qui concourent à étayer la crois-
sance du mouvement sportif. Nous devons investir pour étendre l'éventail des futurs athlètes et pour accroître l'engagement 
public dans le sport. L'Agenda Olympique 2020 vise à protéger les valeurs humanistes véhiculées par le sport et à renforcer 
le rôle du sport dans la société. Ses propositions visent à promouvoir la participation universelle au sport et à l'activité physi-
que, en développant des outils éducatifs adaptés pour associer et autonomiser les jeunes, ainsi qu'à utiliser le sport comme 
instrument précieux et transversal pour saisir des opportunités d'apprentissage équitables et tout au long de la vie. Le Mou-
vement Olympique a l'occasion unique et profonde d'accompagner les jeunes vers le développement des compétences 
essentielles et des valeurs par l'intermédiaire du partage des traditions du sport et du Mouvement Olympique. L'importance 
du sport et de l'activité physique pour favoriser 'la croissance et l'équité sociale' est reconnue par les gouvernements et les 
décideurs du monde entier, comme il ressort des Objectifs de Développement Durable (ODD) adoptés par les Nations Unies 
(paragraphe 37) : “Le sport est lui aussi un élément important du développement durable. Nous apprécions sa contribution 
croissante au développement et à la paix par la tolérance et le respect qu’il préconise ; à l’autonomisation des femmes et des 
jeunes, de l’individu et de la collectivité ; et à la réalisation des objectifs de santé, d’éducation et d’inclusion sociale". Éduca-
tion pour tous : garantir une éducation de qualité inclusive et équitable, à partir de l'enfance, jusqu'à la formation technique/
professionnelle et à l'apprentissage tout au long de la vie, en offrant des "styles de vie durables". 
Le sport et l'activité physique peuvent combler l'écart entre politique et mise en pratique. Nous devons cependant faire en 
sorte que le modèle de transmission ne se concentre plus seulement sur les performances de haut niveau, mais qu'il parvien-
ne à inclure l'activité physique comme style de vie.
Il est souhaitable d’avoir une union entre savoir-faire physique et valeurs sportives pour façonner des personnes plus respon-
sables socialement, débouchant sur la cohésion sociale et sur des communautés meilleures. 
Le fondateur des Jeux Olympiques modernes, baron Pierre de Coubertin, ne considérait pas les sports olympiques unique-
ment comme une opportunité, pour les athlètes, d'essayer leur capacités dans la compétition, mais aussi comme la possibi-
lité d'utiliser le sport comme "une source d'amélioration intérieure pour chacun". 
La perspective de Pierre de Coubertin à la fin du 19ème siècle est devenue la réalité d'aujourd'hui, grâce aux programmes 
d'apprentissage basés sur les valeurs du Mouvement Olympique (MO). 
Entourage social et éthique formé d'entraîneurs et de parents pour changer les résultats du sport. Pour parvenir à réaliser leur 
objectif transformatif, en favorisant le développement d'individus complets, le sport et l'activité physique doivent évoluer 
dans une ambiance capable d'offrir un étayage. Afin d'optimiser la qualité de l'expérience sportive positive, cette triangula-
tion entre athlète, entraîneur/enseignant et filet de sécurité familial se rend nécessaire. Dans ce cadre, le sport a le potentiel 
pour façonner et modeler les communautés, la culture et les individus.
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Premier débat

PROMOTION DE L’ÉTHIQUE, DE L’INTÉGRITÉ 
ET DES DROITS DE L’HOMME DANS LE SPORT
Le meilleur espoir pour la survie du sport en tant qu'entreprise éthique : comment aborder les controverses ju-
ridiques et les violations des droits de l'homme/de l'athlète/de l'enfant dans le sport, surtout en âge scolaire ?

Les résumés des rapporteurs :

SPÉCIFICITÉ DU SPORT ET DU DROIT
par Frank Hendrickx  (Prof Droit du sport, KULeuven, Belgique)

Que faire si le sport et le droit sont désormais imbriqués ? Le cas de l’UE.

Suggestion 1. “L’État de droit doit être respecté” : La tension entre l’intervention publique et gouvernementale en matière 
sportive et l’autonomie des organisations sportives constitue la nature même du droit sportif. 
Le droit sportif vise à faire preuve de respect pour les valeurs du sport. Une doctrine de la ‘spécificité du sport’, développée 
par exemple dans le contexte juridique de l’UE, assure aux organismes sportifs une protection contre l’intervention régle-
mentaire publique. Cependant, il ne fait (et il ne devrait faire) aucun doute que le mouvement sportif est assujetti à l’État 
de droit. 
Suggestion 2. “Il faut promouvoir la diversité réglementaire” : Dans la conception des politiques réglementaires, il faut 
définir une approche opératoire (juridique) adaptée à l’application aux enjeux éthiques dans le sport.
La diversité réglementaire est parfois sous-estimée. Il faut faire appel à un mélange d’approches juridiques à la fois rigou-
reuses et souples. 
Par exemple, ceci pourrait rendre souhaitable une forte interférence juridique ou publique et l’adoption d’approches 
verticales seulement dans les domaines de l’éthique sportive qui ont trait aux formes plus graves de négligence ou de 
comportement abusif. 
Suggestion 3. “Une approche juridique mondiale aux organismes sportifs est problématique” : Les organisations privées 
internationales, telles que les organismes sportifs, dépassent la compétence des systèmes juridiques individuels. Il est 
donc logique de les aborder sur une échelle mondiale. Cependant, la division classique entre droit international et droit 
national n’est pas suffisamment adaptée, comme le démontre, par exemple, l’interaction complexe entre les normes éma-
nant de la WADA et les droits nationaux, internationaux et européens.

L'ÉTHIQUE NE PEUT PAS ÊTRE UN LUXE
par MJ McNamee  (Prof Étique appliquée, Swansea Univ, Pays de Galles, RU) 

Préambule:  Au cours des dernières années, les organisations sportives du monde entier ont dû faire face à une série 
infinie de problèmes éthiques, voire de véritables crises, qui, en partie, sont issus de leur propre indulgence vers les pro-
blèmes éthiques et de gouvernance : de la présence d'athlètes transgenres dans les compétitions, jusqu'à la manipulation 
génétique, la corruption et – bien évidemment – le dopage généralisé. Pendant trop longtemps l'éthique a été considérée 
la cerise sur le gâteau du sport : un luxe plutôt qu'un ingrédient fondamental. Le monde de l'administration sportive doit 
acquérir une perspective éthique du sport et entamer une réforme systématique des cultures et des structures sportives. 
Pour lancer une réforme de l'organisation, le travail qui vise à l'éthique, à l'intégrité et à la gouvernance du sport a besoin 
d'intégrer un nouveau profil professionnel spécialisé en administration sportive : le Sports Integrity Officer. 

Un peu de nouvelles du congrès scientifique
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Recommandation : J'invite le Panathlon à solliciter toutes les fédérations sportives internationales à soutenir le 
développement de cours professionnels de spécialisation en Éthique et Intégrité sportive, ainsi qu'à s'efforcer de 
créer des espaces et des structures d'administration favorisant l'intégration de ce rôle.

Question 1. Est-il réaliste de penser que les fonctions de l'éthique et de l'intégrité sportive peuvent être 
intégrées dans les structures administratives actuelles du sport ? 

Question 2. La poussée vers le changement devrait-elle démarrer au niveau du sport d'amateur ou plutôt 
dans le sport professionnel d'élite ?

Question 3. Comment pourrait-on orienter les priorités et les acteurs de plusieurs domaines – tels que le 
mouvement contre le dopage, les administrateurs sportifs, les sponsors et les syndicats des athlètes – vers 
l'objectif commun de la protection de l'enfant ?

L’Olympisme pour le XXIe siècle
par Jim Parry  (Prof Philosophie du sport, RU, Univ. Leeds & RépubliqueTchèque, Univ. Prague)

On prétend que l'Olympisme est une philosophie sociale universelle, axée sur l'anthropologie philosophi-
que – une conception idéalisée du type de personne que l'idéologie apprécie et qu'elle cherche à produ-
ire et à reproduire au moyen de ses institutions formelles et informelles. L’Idéal Olympique se traduit en 
quelques simples phrases qui saisissent l'essence de ce que l'être humain idéal devrait être et ce à quoi il 
devrait aspirer. Il poursuit les principes suivants :

•	 développement individuel harmonieux et complet de la personne ;
•	 vers l'excellence et les résultats ;
•	 par l'engagement dans l'activité sportive de compétition ;
•	 sur une base de respect mutuel, d'équité, de justice et d'égalité ;
•	 en vue de créer des relations interpersonnelles amicales durables ;
•	 ainsi que des relations de paix, de tolérance et de compréhension ;
•	 et des alliances culturelles avec l'art.

Question 1 : L'Olympisme ne serait-il qu'une série d'"idéaux" retentissants ou est-ce plutôt un projet so-
ciétal viable ?

On prétend aussi que le libéralisme politique implique le multiculturalisme, qui bannit toute discrimina-
tion vis-à-vis des groupes et des personnes à cause de leur ethnie, race, nationalité, religion, classe, genre 
ou préférence sexuelle et qui met l’accent sur des idéaux tels que la reconnaissance, le respect et l’égalité 
de dignité entre toutes les cultures.

Question 2 : Le multiculturalisme est-il un ”idéal” irréaliste ou est-ce plutôt un projet sociétal viable ?
Il est enfin suggéré qu’universalisme et mondialisation représentent une menace pour l’existence des “so-
ciétés fermées” ; les individus ne s’en remettent plus à des formes d’information restreintes et contrôlées. 

L’Internet, la télévision par satellite et les formes de communication globale sont tous des éléments qui 
contribuent à démocratiser l’information, tandis que les migrations massives de personnes à travers les 
continents produisent une nouvelle forme de vie cosmopolite. Pour soutenir des sociétés fermées et 
exclusivistes il faudra des niveaux accrus de dogmatisme, d’autoritarisme, d’isolationnisme et d’extrémi-
sme. Leur vie est à terme. C’est ce que nous devons, en tout cas, espérer et c’est l’espoir de tout genre 
d’internationalisme basé sur les principes de la liberté individuelle et des droits de l’homme.

Un peu de nouvelles du congrès
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Le vingtième Congrès Scientifique d’Anvers

SOMMES-NOUS PRÊTS POUR LE CHANGEMENT?
Nouvelles dynamiques de gouvernance sportive, nouvelles conceptions de l'éthique et des valeurs sportives dans 
le monde globalisé rappellent le Panathlon à une mise à jour de son rôle, pour ne pas devenir étranger à la réalité.

par Maurizio Monego
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Les Congrès du Panathlon International sont toujours des 
événements culturellement significatifs pour adapter le 
mouvement à notre époque. Ils sont des jalons détermi-
nants du mouvement panathlétique à travers la société et 
les différentes cultures. Ils donnent un sens à être des pa-
nathloniens. Le développement des études et des recher-
ches, les mises à jour des enjeux actuels et futurs dans le 
panorama du sport mondial par rapport aux idéaux qui 
sous-tendent le Panathlon sont les fondements sur le-
squels les Clubs peuvent centrer efficacement l’activité 
de terrain. Le congrès tenu à Anvers n'a pas manqué les 
attentes et il stimule l'engagement culturel dans le con-
texte mondial.

Le titre du Congrès, Ethics and Governance in Sport : 
Are we committed to change ?, pose aux clubs et à tous 
les Panathloniens une question cruciale face aux réalités 
actuelles et aux tendances prévisibles du sport globalisé: 
sommes-nous prêts à changer en ce qui concerne les 
défis éthiques et les besoins urgents de la bonne gouver-
nance ?

Le changement ne peut pas se référer à des principes. Il 
concerne les approches. Il concerne les mesures à pren-
dre pour assurer le respect des valeurs auxquelles nous ne 
pouvons pas et nous ne voulons pas renoncer, mais aussi 
il suggère un nouvel idéal du sport en fonction sociale. La 
présence de rapporteurs de haut niveau, parmi les scien-
tifiques les plus qualifiés dans les différents domaines que 
le Congrès a impliqué, a stimulé des réflexions, auxquelles 
nous sommes tous invités à y prêter attention.
Yves Wanden Auweele l’a dit à l'ouverture du congrès, en 
attirant l'attention du public pour le livre récemment pu-
blié par Routledge, Ethics and Governance in Sport – The 
future of sport imagined , qu'il était en fait le thème princi-
pal du congrès.

Le format choisi par la Commission Scientifique-Culturel-
le du PI, comme il a été mis en place, sous la présidence 
de Vic de Donder et porté à terme par Yves Wande Auwe-
ele après sa mort prématurée, il a donné une touche mo-
derne au congrès et il a permis d’écouter beaucoup de 

voix influentes dans les 4 tables rondes (*).
Les temps impartis pour les discours n’étaient pas suffi-
sants pour argumenter les diverses questions, mais, com-
me préfixé par Wanden Auweele, ils ont servi à donner 
des points de discussion. Avec l'aide des intervenants, à 
travers les questions de l'auditoire, et les réponses des ex-
perts, les contenus ont pris forme, mais surtout le désir 
de quitter idées, auxquelles chacun se consacrera, en fon-
ction de ses propres intérêts et préférences.

Pour bien comprendre les contenus du XXe Congrès, il au-
rait fallu lire d’abord le livre mentionné. Mais combien de 
personnes ont fait ça ?
Des pages écrites et recueillies- en fait, le livre est une an-
thologie qui met à jour les contenus de Sport, d’éthiques, 
de cultures - par Yves Vanden Auweele, Elaine Cook et Jim 



Le vingtième Congrès Scientifique

Parry, on comprend la structure donnée au Congrès, qui 
correspond aux objectifs du livre, définis et mis en service 
à partir de quatre points de vue.
En premier lieu, la tentative d'analyser et de décrire les 
conséquences des tendances actuelles et les forces mo-
trices dans la société et dans le sport qui se cachent der-
rière les pratiques actuelles, les valeurs, les croyances, les 
systèmes et les organisations du sport moderne. 

La seconde perspective, de supposer ce qui va devenir le 
sport si nous acceptons sa propre autonomie sans limites; 
le dopage génétique ; un manque de débat, la discussion 
et l'autocritique ; si une ingérence des pays dominants 
et / ou financièrement riches doivent généralement être 
acceptés et justifiés comme un courant de pensée domi-
nant ou inévitable.  

En tant que troisième point de vue, un stimulus de 
suggérer des façons de résister ou façonner les tendan-
ces actuelles dans une direction plus acceptable (mora-
lement), telles que l'introduction de plus de démocratie 
dans la gouvernance, plus de responsabilité sociale des 
organisations et des fédérations sportives (au niveau terri-
torial), rendre moins excentrique le financement du sport, 
promouvoir plus précisément les éléments fonctionnels 
qui peuvent débloquer l'énergie positive du sport.

Enfin du point de vue plus spéculatif, on pourrait attendre 
que certains auteurs tenteraient une conceptualisation 
d'une philosophie totalement nouvelle de sport, avec des 
idées et des concepts originaux, et peut-être moins atten-
tive aux réponses spécifiques à apporter aux tendances 
actuelles.
Une sorte de nouvel idéal de sport lié au développement 
durable.

Sur 28 auteurs présents dans le livre, dix étaient parmi 
les orateurs d'Anvers. Leurs interventions ont résumé- en 
cinq minutes, ils ne pouvaient pas faire de plus - les con-
tenus de leurs essais et dans certains cas, ils ont été en 
mesure de répondre à des questions concernant le sujet. 

Dans l'ensemble, les interventions ont été réalisées dans 
l'esprit du livre : " « les points de vue n’ont pas été agressifs 
et imaginatifs, mais des contributions courtes avec des 
messages clairs qui invitaient à la réflexion et à la discus-
sion et aux approches interdisciplinaires « ont été seule-
ment évoquées, avec beaucoup de questions et quelques 
solutions.

La proposition d’un nouvel idéal, pour être acceptée plei-
nement a besoin de la lecture de la cinquième d'intégra-
tion et de développement a proposé des scénarios que 
déjà le P.I. avait suggéré au Congrès de Parme en 2005, 
dans lesquels nous sommes plongés, et ils exigent des 

réponses de plus en plus urgentes, en conséquence de 
l’historique mélange produit par les flux migratoires qui 
intéressent l'Europe et au-delà.

Ceux qui ont la possibilité de lire Ethics and Governance 
in Sport trouveront intéressants, en plus des sujets propo-
sés au Congrès par Oscar Mwaanga (Zambie - UK), Johan 
Leman (B) et Karen Petry (D), des essais de Roland Renson 
(B), avec son concept de ludo-diversité, et Fred Coalter 
(UK).

En définitive, c’était un congrès intéressant, à condition 
que vous vouliez vous engager à le comprendre, peut-être 
ça a été un congrès peu courageux dans le traitement des 
questions des déviances et de véritables crimes – pour 
citer Andrew Jennings (voir son livre Omertà) - qui sont 
consommés dans la gestion de grandes organisations, 
mais nous l’avions déjà fait dans d'autres conférences; 
un peu eurocentrique malgré la présence d'Elaine Cook 
(CAN); qui a ignoré le complexe monde sud-américain où 
de nombreux clubs Panathlon opèrent dans différents 
contextes socio-économiques et culturels. 

Mais dans une journée de travail, on ne pouvait pas fai-
re de plus, et les participants ont certainement apprécié 
l'engagement et la vision de la Commission scientifique-
culturelle.

Avec le renouvellement de tous les organes du PI aussi 
la Commission scientifique-culturelle sera renouvelée, 
qui ces dernières années Yves Vanden Auweele a dirigé 
avec beaucoup de passion. Il est à espérer que le prochain 
congrès fera bon usage des connaissances accumulées et 
saura suggérer - mais nous sommes sûrs - la juste direc-
tion de recherche pour la culture du PI et saura impliquer 
les clubs dans la mise en œuvre.

(*) Pour les résolutions du congrès, veuillez consulter le site : 
http://www.panathlon.net/grandieventi_leggi.asp?lingua=italiano
&tabellaMenu=GrandiEventipcucommittee&id_menu=22&id_sott
omenugrandieventipcucommittee=0&id=228
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Activité institutionnelle

1. Les Présidents de District souhaitent rappeler au Panathlon International que le français est encore une des 
langues officielles du Panathlon International et incitent à l’utiliser dans toutes les communications officielles.

2. Les Présidents de District reconnaissent que la Revue du Panathlon International a connu une évolution po-
sitive. Ils appellent cependant à faire un effort particulier pour améliorer la qualité de la traduction dans les 
différentes langues, parce que la revue est un instrument officiel de communication du Panathlon International. 
On recommande donc d’envisager une coopération avec des membres de langue maternelle pour la révision
linguistique des articles à publier.

3. L’expansion de notre mouvement est une question fondamentale. Tous les présidents de district et le conseil 
international devraient élaborer une stratégie adaptée pour recruter des membres et former de nouveaux clubs.

4. Les Présidents de District invitent l’organisation à utiliser de manière uniforme le nom Panathlon International 
dans tous ses outils de communication: chaque club est un club du “Panathlon International”, tout comme cha-
que district. Par exemple, un club devrait s’appeler “PI Club Wallonie-Bruxelles”, tandis qu’un district devrait s’ap-
peler, par exemple, “PI District Brasil”; notre site Internet international devrait être www.panathloninternational.
net et nos adresses de courrier électronique X.y@panathloninternational.net.

5. Les Présidents de District désirent enfin exprimer leur gratitude à Giacomo Santini pour avoir présidé le PI, 
permettant aux clubs de recevoir plus d’informations que par le passé. Nos remerciements vont également aux 
membres du secrétariat pour leurs efforts et leur engagement.

Comité des présidents de district
Anvers, le 19 mai 2016

NOUVEAUX PRÉSIDENTS ET QUELQUES 
RECOMMANDATIONS PAR LES DISTRICTS

Comme il est d'usage, dans les jours consacrés 
à l'Assemblée Générale et au Congrès Scientifi-
que, aussi le Comité des Présidents des Districts 
du Panathlon International a eu lieu.

Beaucoup d'entre eux ont été nouvellement 
nommés et ont discuté et examiné leur rôle par 
rapport à ceux du Conseil international et des 
structures territoriales. 

À la fin des travaux, il a été approuvé le suivant
document officiel.
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Ghio confirmé Président
Approuvé un nouveau Statut

Activité institutionnelle

L'Assemblée élective des présidents du Panathlon Inter-
national District Italie, réunie dans le Salon d’honneur du 
Coni à Rome, a élu, en le réaffirmant en tant que prési-
dent, Federico Ghio de Chiavari, qui se prépare à gérer le 
Panthlon Italie pour les quatre prochaines années.

Ce sera une période de quatre ans d'intérêt pour les at-
tentes du mouvement panathlétique national, à cause 
de cette nouvelle gouvernance et en partie reconfirmée, 
ces changements de modernisation sont attendus, 
nécessaires pour développer et répandre la parole du 
Panathlon : un sport propre et riche en culture, dans le 
respect de tout et tout le monde.

Un Panathlon qui sache tourner ce "Ludis Iungit", qui 
lui appartient, dans la devise universelle pour le monde 
entier du sport, et pas seulement pour quelques-uns. 
Même le suisse Pierre Zappelli, Président du Panathlon 
International, a participé à l'Assemblée, ce qui confirme 
l'importance du District Italie dans le monde Panathléti-
que avec ses nombreux clubs.

En plus de l'élection de la nouvelle présidence, il y avait 
aussi l'élection des autres fonctions du District Italie.

Ils ont été élus : 

1. Giorgio Costa (Rapallo)
2. Antonio Gambacorta (Ariano Irpino)

3. Rinaldo Giovannini (Pistoia)

4. Ivana Moresco (Bassano del Grappa)

5. Pietro Pallini (Terni)

6. Pierluigi Palmieri (Avezzano)

Avant l’assemblée élective, il y a eu l’assemblée extra-
ordinaire, dans laquelle les représentants des clubs ita-
liens ont été invités à approuver le nouveau Statut du 
district italien, approuvé à l'unanimité par les membres 
présents. 
Avec ce document de base le Panathlon District Italie a 
tourné la page avec le passé, en actualisant sa législa-

tion, fournissant ainsi une forte contribution au monde 
du sport sur le thème de l'éthique et de la culture, en 
soutenant les institutions, et surtout le CONI, dans la di-
vulgation de ces principes fondamentaux. 

Ainsi, il est né le nouveau District Italie du Panathlon 
International, qui avec sa philosophie veut faire des in-
terventions sur le territoire, de sorte que les idéaux se 
matérialisent.

Massimo Rosa - Responsable de la communication D.I.

District Italie
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Activité institutionnelle

Une contribution intéressante a été fournie par le Panathlon, District Brésil, au Parlement brésilien dans le ca-
dre de la formation législative en faveur du sport. Le vice-président du District Brésil du Panathlon Interna-
tional, le Président du Panathlon Club Sao Paulo, Georgios Stelios, a été appelé à apporter sa contribution 
d'expérience et de celle des organisations qu'il représente. En fait, George Stelios est également responsable 
de la Confédération de l'athlétisme brésilien et 
conseiller fédéral. 

Le panathlonien a pris part à la Chambre des 
députés dans la Commission du Sport qui s’oc-
cupe de la reprise du programme « l’athlète 
à l'école ». Il s’agit d’une série de mesures qui 
favorisent la promotion, dans les écoles, des 
étudiants qui montrent des talents promet-
teurs dans le secteur du sport. Ce n'est pas une 
chasse au champion, mais d'une initiative qui 
vise à garantir à chacun le droit d'étudier et de 
pratiquer son sport préféré comme une activité 
éducative. 

Fondé en 2013 et suspendu en 2015, le pro-
gramme a pour objectif entre autres, d'en-
courager la pratique sportive, même dans les 
écoles primaires, de démocratiser l'accès au sport, de développer et de diffuser les valeurs olympiques et pa-
ralympiques parmi les étudiants de l'éducation de base, et de stimuler la formation d'athlètes de l'école. Les 
ressources sont destinées directement aux écoles publiques, ce qui permet l'investissement dans la formation 
et l'achat de matériaux. Stelios souligne, encore une fois, que le programme est crucial car il encourage les 
élèves à s’engager dans le sport formatif et il permet l'identification des talents. 

Le président de CONFEF, Jorge Steinhilber a indiqué que le premier pas, qui ne figure pas dans le programme : 
est d’adopter l'éducation physique à l'école primaire, afin que l'enfant soit orienté, dès le plus jeune âge, dans 
ses activités physiques. C’est qu'on appelle l'alphabétisation motrice. 

«Pour être en mesure de pratiquer une quelconque activité physique, vous devez avoir la coordination motrice, 
c’est-à-dire, vous devez avoir cette alphabétisation motrice. En vérité, ce genre d'éducation ne se vérifie pas aux 
niveaux inférieurs, c’est-à-dire en faveur des élèves plus jeunes. 

Selon les panathloniens brésiliens, il est nécessaire de sensibiliser ultérieurement les niveaux de gouvernement 
pour transférer le droit au sport, même en dehors des écoles parmi tous les jeunes, surtout les moins fortunés.

L’AUDITION DU PANATHLON
À LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Une contribution des idées et des expériences pour le lancement du programme « l’athlète à l'école »

District Brésil
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JUBILÉ POUR 
HEINZ RECLA
FÊTE AU CLUB DE GRAZ

L’ancien président Giacomo Santini a assisté à la cérémonie im-
portante organisée par le Panathlon Club Graz au HIB Liebenau au 
cours de laquelle le prestigieux prix 2016 a été remis à Heinz Recla, 
l’ancien président du Club de Graz et du District Autriche et Alle-
magne.

Le prix profit et sport a été attribué, 
portant le nom de Pierre de Coubertin

Le Club Panathlon de Graz a attribué le prix profit et sport, inspiré de Pierre de Coubertin, le fondateur des Jeux Olympi-
ques modernes, pour reconnaître les mérites sportifs des jeunes du District Autriche/Allemagne.
Florian Bodingbauer est l'étudiant choisi, un élève des écoles secondaires, pour les grands mérites dans le sport, avec 
une capacité de participation dans le sport orga-
nisé et dans la vie sociale de nombreux garçons 
et filles de son âge. En plus de sa polyvalence, il 
a obtenu d'excellents résultats scolaires. Le primé 
fréquente le lycée du sport et il devient un excel-
lent promoteur de la campagne qui tend à rendre 
de plus en plus protagoniste l’école dans le do-
maine de l'éducation des jeunes à travers le sport, 
même avec des objectifs professionnels.
Pour cette raison, le Comité exécutif propose de 
vérifier le degré d'éducation sportive dans cha-
que école, en utilisant les critères suivants. 
En conséquence, sur la médaille est reproduit le 
slogan de Pierre De Coubertin "voir loin, parler 
franc, agir ferme."
Les étudiants candidats au prix doivent répondre 
à ces exigences.

Activité institutionnelle

District Autriche/Allemagne
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Le Panathlon et le Conseil de l'Europe

Pendant les Championnats d'Europe en 2016, le Conseil 
de l'Europe a conduit à la signature des 47 pays membres 
une nouvelle convention européenne visant à promou-
voir la sécurité lors des matches de football et d'autres 
événements sportifs, renforcer la coopération entre les 
forces de police au niveau international et d'améliorer 
le dialogue entre la police, les autorités loca-
les, les clubs de football et les supporters. Pour 
assurer une atmosphère sûre et respectueuse à 
l'intérieur et en dehors des stades, la Conven-
tion prévoit que les autorités s’engagent à : 

• encourager les acteurs publics et privés (les 
autorités locales, la police, les clubs de foot-
ball et les associations nationales, ainsi que 
les supporteurs) à collaborer à l’occasion de la 
préparation et du déroulement des matches de 
football ;

• vérifier que les installations sportives soient 
en conformité avec les normes et les réglemen-
tations nationales pour permettre une gestion 
efficace de la foule et de sa sécurité ; au cours 
des exercices conjoints réguliers, des plans et 
des interventions de secours en cas d'urgence devraient 
être mis en place, testés et perfectionnés ;

• vérifier que les supporteurs soient accueillis et traités 
de manière appropriée pendant tout l'événement, par 
exemple en rendant le stade plus accessible aux enfants, 
aux personnes âgées ou aux personnes handicapées et 
en améliorant les installations sanitaires et de restaura-
tion.

Il y aura également une série de mesures pour prévenir 
et réprimer les actes de violence et les débordements, 
y compris l'exclusion, les procédures de sanction dans 
le pays où l'infraction a été commise ou dans le pays de 
résidence des personnes concernées ou même des re-

strictions de voyage pour les déplacements à l'étranger 
lors de matches de football.

Grâce à la Convention, les États s'engagent à renforcer 
la coopération de la police internationale, en établissant 
un point nationale d’information de football (PNIF) qui 

facilitera l'échange d'informations et des données per-
sonnelles dans le cadre des matches internationaux. 
La Convention remplacera la convention actuelle eu-
ropéenne sur la violence et l’agitation des spectateurs 
lors de manifestations sportives et notamment de 
matches de football, établie en 1985, en raison de la 
tragédie du Heysel. Le comité d'experts chargé de con-
trôler la mise en œuvre de la Convention de 1985 évalue, 
avant et après, les principaux tournois internationaux (la 
Coupe du Monde, les Championnats d'Europe), les di-
spositions relatives à la sécurité. 
La FIFA, l’UEFA, la fédération européenne des ligues de 
football professionnel, Football Supporters Europe, Sup-
porters Direct Europe, ainsi que l'Interpol et l'Union eu-
ropéenne participent à ses travaux.

NOUVELLE CONVENTION EUROPÉENNE
POUR LA SÉCURITÉ DANS LE SPORT

Le texte approuvé à Paris lors des Championnats d'Europe de football



PA N AT H L O N  I N T E R N AT I O N A L20

L’entretien avec Willy Lemke de l’ONU

LES ATHLÈTES HANDICAPÉES 
DISCRIMINÉS DANS LE MONDE
La situation dans les zones critiques comme l'Iran, la Russie et le Brésil

Le Conseiller spécial du Secrétaire Général 
de l'Organisation des Nations Unies pour le 
sport, le développement et la paix, Wilfried 
Lemke participe au Mouvement paralym-
pique depuis qu'il a joué son rôle en 2008. 
De participer à Londres 2012 et aux Jeux 
Paralympiques de Sochi 2014, à visiter les 
festivals de la Journée Nationale Paralym-
pique de la Russie et de l'Iran, Lemke a été 
témoin du large impact que les sports pa-
ralympiques ont dans la société. Il partage 
ses pensées avec Paralympic.org sur les 
défis que les personnes handicapées af-
frontent dans le monde, l'impact qu’aura 
Rio 2016 et il nous parle de son sport pa-
ralympique préféré. 

Quels sont les problèmes que les personnes 
handicapées abordent dans leurs sociétés ? 
Quelle est la différence entre les différents pays et cultures, 
des nations les plus riches à celles du tiers monde ?

Les personnes handicapées continuent à affronter la stigma-
tisation et la discrimination liées à leur handicap. Ils sont sou-
vent exclus des activités sociales de base, comme l'éducation, 
la vie communautaire, le temps libre, ainsi que le sport. En ou-
tre, beaucoup d'entre eux restent socialement isolés et laissés 
à l'intérieur de l'environnement domestique. La discrimination 
et la stigmatisation des personnes vivant avec un handicap va-
rient considérablement dans le monde entier. 

Alors que certains pays mettent en œuvre des politiques et des 
lois visant à protéger les droits et les besoins des personnes vi-
vant avec un handicap, dans d'autres pays, influencés par leurs 
croyances culturelles et traditionnelles, n’ont pas un système 
institutionnel et juridique. À titre d'exemple, des 193 États Mem-
bres de l'Organisation des Nations Unies, seulement 164 ont 
signé la Convention relative aux droits des personnes handi-
capées, un traité destiné à protéger et promouvoir les droits et la 

dignité des personnes handicapées.

Quels sont les plus grands défis pour convaincre les gens à 
pratiquer le sport paralympique ?

Dans de nombreux pays, il y a un manque flagrant de ressources 
destinées au sport paralympique. Les personnes handicapées 
ont peu d'occasions, lorsqu’elles existent, d'accéder et de parti-
ciper à des activités sportives. Pour couronner le tout, les événe-
ments sportifs paralympiques et leurs résultats bénéficient d'u-
ne couverture médiatique minimale par rapport aux athlètes 
sans handicap. 
Il est essentiel pour promouvoir le développement du sport pa-
ralympique dans la société d'investir dans les infrastructures 
sportives adaptables et accessibles.

Quels sont les avantages que le sport paralympique peut 
apporter à ceux qui participent et à ceux qui le regardent 
soit comme un spectateur soit comme un téléspectateur ?

Quiconque a assisté ou regardé un événement sportif paralym-
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L’entretien avec Willy Lemke de l’ONU

pique est resté définitivement surpris par l'extraordinaire capa-
cité et le courage manifesté par les athlètes. Pour le public, les 
participants handicapés sont de vrais sportifs, souvent, il s’op-
pose aux stéréotypes qui leur sont associés dans de nombreux 
pays. Dans le même temps, les participants sont légitimés et re-
connus comme membres de la société, à part entière et à égalité 
de droits. 

Pourriez-vous partager certaines de vos expériences 
préférées où vous avez été témoin de l'impact du sport pa-
ralympique dans la société ? 

My office, le Bureau des Nations Unies pour le sport, le dévelop-
pement et la paix, organise le Youth Leadership Camp, un pro-
gramme qui offre aux jeunes qui sont très motivés, l'accès à une 
formation théorique et pratique sur la façon dont le sport peut 
être mieux utilisé , pour mettre en œuvre un changement positif 
dans leurs communautés. En 2014, un jeune athlète paralympi-
que Maclean Dzidzio du Ghana, a participé dans le programme 
Youth Leadership Camp à Berlin. Depuis lors, il a atteint le temps 
de qualification B-standard pour les Jeux paralympiques. Mer-
ci à l'appui de sa communauté, Mclean a un nouveau fauteuil 
roulant pour la course, et il est en train de travailler pour la qua-
lification des Jeux Paralympiques de Rio. Il est un modèle pour 
les enfants et les athlètes handicapés, ce qui démontre l'impor-
tance de continuer à poursuivre vos rêves indépendamment de 
la capacité physique.

Ayant participé à la Journée Paralympique en Iran, au mois 
d’octobre dernier, de quelle manière le sport paralympique 
favorise la paix et le développement en Iran?

Dans de nombreux pays, aux enfants handicapés est interdit 
de pratiquer le sport dans les écoles. Le sport est un excellent 

outil pour inclure les groupes marginalisés et défavorisés, pour 
promouvoir l'égalité des sexes et pour intégrer pleinement les 
personnes handicapées dans la société. La Journée nationale 
paralympique en Iran est une merveilleuse initiative. En 2014, 
8.000 enfants handicapés ont célébré cet événement. Avec tant 
de personnes vivant avec un handicap, dans le monde et en 
Iran, la Journée Nationale Paralympique, en octobre dernier, a 
marqué une étape importante dans la sensibilisation de l’opi-
nion publique sur une société véritablement inclusive. 

Quels sont vos sports paralympiques préférés à jouer et à 
regarder ?

Depuis que je suis moi-même un demi-marathonien, j'aime 
regarder la course à longue distance aux Jeux Paralympiques. 
Aussi le basket-ball en fauteuil roulant est l'un de mes sports 
préférés à regarder. J'aime aussi regarder les courses sur le fau-
teuil roulant sur la piste.

Quel sera le sport paralympique qui vous attirera plus en 
regardant Rio 2016 ?
En plus des sports paralympiques que j’ai mentionnés précédem-
ment, je serai heureux de regarder les joueurs de talent dans le 
football à 5.

Le Brésil a affronté beaucoup de turbulences économiques 
et politiques au cours des dernières années. Pensez-vous 
que les Jeux paralympiques peuvent aider à restaurer la 
fierté dans le peuple brésilien ?

Malgré tous les bouleversements politiques et économiques 
que le Brésil affronte, le pays peut être très fier d'accueillir les 
premiers Jeux paralympiques en Amérique latine. Le sport 
est un outil important qui unit et rassemble les gens.
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LE PANATHLON AU CONSEIL DE L'EUROPE
LE SPORT POUR INTÉGRER LES IMMIGRANTS
Le Panathlon International a participé à Vienne à la 
conférence organisée par le Conseil de l'Europe sur le 
thème de l'intégration des immigrants à travers le sport. 

L'Organisation a été organisée par l'EPAS/APES, l'organisme 
qui supervise les politiques sportives de la grande associa-
tion européenne qui regroupe 47 nations, c’est-à-dire les 
28 États membres de l'UE et beaucoup d'autres comme la 
Russie, la Turquie, la Suisse, les Pays des Balkans et certains 
du Caucase. (www.coe.int/epas). 
À partir de 2013, le Panathlon International fait partie de la 
Commission Scientifique, en collaboration avec le Comité 
international olympique, les grandes fédérations sportives 
européennes et d'autres organismes para-sportifs sélec-
tionnés. L’ancien président Giacomo Santini a pris part à 
la conférence de Vienne, il a rappelé que la question de 
l'intégration des immigrants à travers le sport a été abordée 

aussi dans un panel du congrès scientifique d’Anvers qui a 
précédé l'Assemblée Générale. Santini a également souli-
gné le partenariat avec l’ONG Soleterre qui permet au Pa-
nathlon de collaborer à des projets concrets dans ce domai-
ne, à la fois en Afrique et en Italie. 
Dans son discours, l’ancien président a rappelé la philoso-
phie du Panathlon qui est de donner à tous les immigrants 
les mêmes possibilités d'intégration et non seulement à 
ceux qui excellent dans le sport et de faire des initiatives 
d'intégration à travers le sport, les occasions de rencontre 
et de croissance et non de sélection compétitive. 

L'occasion a été inestimable pour faire connaître l’activité 
du Panathlon et pour créer de nouvelles relations avec de 
nombreuses personnalités présentes, représentant des di-
zaines d'organisations opérant dans le domaine du sport 
social au niveau gouvernemental ou de volontariat. 

Une initiative d’APES/EPAS

L'ancien président Giacomo Santini avec le Secrétaire exécutif d’APES/EPES /Conseil de l'Europe, Stanislas Frossard.
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Le monde de « Special Olympics »

Giulia Colombi de Rivolta d’Adda, dans la province de Cremona (Italie), ju-
ste après sa naissance, a dû faire face à de nombreuses difficultés, avec to-
ute sa force, jusqu'à la prise de conscience, aujourd’hui, d’avoir atteint le plus haut sommet, où pouvoir regarder le monde avec 
des yeux différents et enfin profiter de la plus belle conquête: la vie.
Les parents, Raffaella et Flavio, rappellent sa naissance, la lutte pour survivre, la douleur et les préoccupations familiales, surtout 
à l’occasion de la convocation de Giulia aux jeux d’hiver de Special Olympics, en représentant l’Italie, son pays. À partir de ce 
même sommet, le symbole de la vie, Giulia tombera vite dans le spécial slalom et dans le super-G avec la conviction qu’à partir 
d’une chute, on peut se relever et être encore plus forts qu’auparavant. 

Les difficultés à la naissance 
Giulia est née avec quelques défauts pour lesquels dans les 11 premiers mois de sa vie, elle a dû subir cinq opérations médicales. 
“Immédiatement après l’accouchement, ils l’ont enlevée de mes bras – raconte la mère – et transportée d’urgence, avec son 
père et la grande – mère dans la voiture qui suivaient l’ambulance à l’hôpital Buzzi de Milan. Nous nous sommes retrouvés sou-
dainement basculés dans un autre monde : de la plus grande joie au cauchemar plus obscure. Nous avons risqué de la perdre 
tous les jours. Pendant l’opération chirurgicale à cœur ouvert, effectuée à seulement quinze jours de sa naissance, Giulia a été 
refroidie à dix-huit degrés et alimentée par le cœur artificiel, et nous avons été accrochés à l’espoir et aux paroles de son cardio-
logue qui nous a dit votre fille réagit bien. Un chemin tortueux, beaucoup d’autres interventions et, à l’âge de 8 ans, le diagno-
stic final : “ Giulia a le syndrome de DiGeorge, très rare, en plus des difformités physiques prévoit aussi un retard psychomoteur.

L’école et la marginalisation 
“Elle a fréquentée l’école dans son pays – continue la mère – et au cours de la dernière année de l’école primaire, au cours d’un 
voyage organisé, j’ai demandé à Giulia avec laquelle de ses amies elle se serait assise dans le bus et elle m’a dit : “ personne ma-
man, personne ne s’assoit jamais à mes côtés”. On n’avait jamais soupçonné que Giulia était exclue par ses compagnons, parce 
que les enseignantes nous disaient toujours que tout allait bien. Probablement, elles nous ont cachées beaucoup de choses 
parce que Giulia ne créait pas de problèmes : elle a toujours été une fille tranquille qui donnait l’idée de pouvoir s’en sortir toute 
seule. Des situations comme celles-ci ne servent pas à trouver un coupable, mais à réfléchir sur comment améliorer les outils de 
formation. Pendant la croissance de Giulia, nous avons rencontré des psychiatres, des éducateurs, des psychomotriciens, des 
psychologues, qui ont contribué à son amélioration comportementale et cognitive, mais nous sommes convaincus que “ le saut 
de qualité” a été fait avec l’inclusion de Giulia dans le monde sportif. 

La croissance à travers le sport 
“La première approche – rappelle la mère de Giulia- à un cours de natation à l'âge de un an et demi ; une passion pour la nata-
tion qui au fil des ans l'amène à faire partie d'une équipe compétitive. Malheureusement, la médecine du sport ne permet pas 
aux personnes qui ont des anomalies cardiaques génétiques d’avoir la possibilité de concourir à un niveau compétitif; fatiguée 
de s’entraîner sans avoir l'occasion de participer à une course, elle a décidé d'abandonner. Giulia disait souvent «ma maman, je 
m’entraîne durement dans tous les sports que je fais, mais si je ne peux pas concourir ou jouer les matches, comment puis-je 
prouver ma valeur ? ». En 2011, le changement avec l'entrée en une équipe de Special Olympics de Lodi, "No Limits Onlus", ce 
qui lui permet de s'exprimer pleinement. Giulia après une période où elle était très timide et parlait par monosyllabes, elle a 
récupéré sa vie, maintenant elle parle à tout le monde sans avoir honte ; elle dit ce qu'elle pense, elle est franche, directe, précise 
et méticuleuse et a un merveilleux sourire «.

Le Sport pour créer de nouvelles impulsions
"Giulia a pratiqué différents sports, de volley-ball au basket-ball, mais quand elle a commencé à skier à l'âge de 8 ans, elle a 
réalisé son rêve mondial. Dans toutes les compétitions régionales et nationales où elle a participé, elle a remporté des médailles 
d'or, d'argent et de bronze. À son retour de voyages sportifs, Giulia apparaît souvent avec les articles dans les journaux locaux. 
Elle est heureuse, car elle veut que les gens sachent de ses résultats, de ses succès. De façon naturelle elle dit, «nous écrivons 
dans le journal parce que les gens à travers la lecture parlent de quelque chose de bien et pas toujours de mauvaises choses. » 
Elle a acquis une attitude positive ; elle est tenace et têtue, mais aussi très douce. Nous sommes convaincus que s'il n'y avait pas 
eu le sport, elle n'aurait eu aucune chance de succès. Aujourd'hui, elle est en train de faire, à Pioltello, un parcours d'autonomie 
et d’insertion professionnelle ; après avoir fréquenté l'école hôtelière, elle rêve d'ouvrir son propre restaurant ; elle prépare 
un risotto et des gâteaux spectaculaires «. 

LA RENAISSANCE DE 
GIULIA GRÂCE AU SPORT 
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SOLIDARITÉ SPORTIVE
EN FAVEUR DES RÉFUGIÉS

Une journée célébrée par les acteurs du sport, afin de rappeler le rôle que le sport peut jouer pour le 
bien-être et l’intégration des réfugiés. Près de 21,3 millions de réfugiés ont été dénombrés en 2015.

Le 20 juin a été célébrée la journée mondiale des réfugiés, une occasion de commémorer « la force, le courage et la 
résilience de millions de réfugiés ». D’après le Haut-Commissariat des Nations Unies, près de 65,3 millions de person-
nes ont été forcées de quitter leur foyer en raison des conflits ou de ses conséquences. Parmi ceux-là, près de 21,3 
millions ont dû quitter leur pays, devenant ainsi des réfugiés.
En tant qu’acteur d’intégration et de bien-être, le sport est un outil indispensable pour assurer une transition apaisée 
et socialisante pour les personnes ayant dû quitter leur domicile. En plein durant l’Euro de football, l’Union Européen-
ne a par exemple lancée une campagne, en invitant les footballeurs Marouane Fellaini et Anja Mittag, pour exprimer 
leur soutien aux réfugiés. Une occasion de rappeler que chaque année l’UE verse un milliards d’euro dédiés à l’assi-
stance envers les réfugiés et déplacés. 
  
La Fondation UEFA pour l’enfance a également rappelé  son 
implication en faveur de l’amélioration des conditions de vie 
des enfants réfugiés, du respect de leurs droits fondamentaux, 
et leur dignité. La Fondation est notamment active aux côtés 
des acteurs du football partageant ces objectifs, à l’image de 
la Fondation du FC Barcelone, l’association Terre des Hommes, 
streetfootballworld ou Spirit of Soccer. Ces actions sont possi-
bles grâce à une donation à hauteur de deux millions d’euros 
provenant de l’UEFA. Pareillement, le Comité Olympique Inter-
national a souhaité également rendre hommage des réfugiés à 
travers le monde en revenant sur son investissement aux côtés 
de l’UNHCR pour mettre le sport au service des réfugiés pour 
leur offrir un peu de répit et joie. 

Une occasion de rappeler que fidèle à son engagement, le CIO 
a réussi à mettre sur pied une équipe olympique composée de 
10 réfugiés qui prendra part aux Jeux Olympique de Rio. Le CIO 
propose de découvrir ces athlètes réfugiés à travers une série de 
portraits disponible en ligne. « Cette équipe d’athlètes olympiques 
réfugiés est une source d’inspiration pour nous tous. Leur carrière 
sportive ayant été interrompue, ces athlètes réfugiés de haut ni-
veau auront enfin la chance de réaliser leurs rêves. Leur partici-
pation aux Jeux olympiques est un hommage au courage et à la 
persévérance de tous les réfugiés qui surmontent l’adversité et se 
construisent un avenir meilleur ainsi que pour leurs familles. 

Le HCR est solidaire avec eux et avec tous les réfugiés »

Sous l’impulsion du CIO et de l’ONU

par Victor Béquignon
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Voulue par le CIO

L'équipe olympique des réfugiés

Dix athlètes réfugiés ont envoyé un message d'espoir à tous les réfugiés du monde en attirant l'atten-
tion de la planète sur l'ampleur de la crise des réfugiés alors qu'ils ont pris part aux Jeux Olympiques 
de Rio 2016 sans l'hymne, le drapeau, avec peu d'organisation et aucune attention aux résultats

Dix athlètes ont participé au sein de l'équipe olympique des réfugiés – la première du genre – il ont défilé derrière le 
drapeau olympique, immédiatement avant le pays hôte, le Brésil, lors de la cérémonie d'ouverture des Jeux. La compo-
sition de l'équipe a été annoncée par la commission exécutive (CE) du Comité International Olympique (CIO). 

À l'instar de toutes les équipes présentes aux Jeux, l'équipe olympique des réfugiés a disposé de son propre personnel 
d'encadrement afin de satisfaire aux besoins techniques des athlètes. Tegla Loroupe (Kenya), olympienne et ancienne 
détentrice du record du monde du marathon, a été nommée chef de mission de l'équipe, et Isabela Mazão (Brésil), dont 
le nom a été proposé par le Haut-Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (HCR), chef de mission adjointe.  
L'équipe olympique des réfugiés été composée des athlètes suivants :
• Rami Anis (H) : Pays d'origine : Syrie, CNO hôte : Belgique, sport : natation
• Yiech Pur Biel (H) : Pays d'origine : Soudan du Sud, CNO hôte : Kenya, sport : athlétisme (800 m)
• James Nyang Chiengjiek (H) : Pays d'origine : Soudan du Sud, CNO hôte : Kenya, sport : athlétisme (400 m)
• Yonas Kinde (H) : Pays d'origine : Éthiopie, CNO hôte : Luxembourg, sport : athlétisme (marathon)
• Anjelina Nada Lohalith (F) : Pays d'origine : Soudan du Sud, CNO hôte : Kenya, sport : athlétisme (1 500 m)

• Rose Nathike Lokonyen (F) : Pays d'origine : Soudan du Sud, 
CNO hôte : Kenya, sport : athlétisme (800 m)
• Paulo Amotun Lokoro (H) : Pays d'origine : Soudan du Sud, 
CNO hôte : Kenya, sport : athlétisme (1 500 m)
• Yolande Bukasa Mabika (F) : Pays d'origine : République démo-
cratique du Congo, CNO hôte : Brésil, sport : judo (- 70 kg)
• Yusra Mardini (F) : Pays d'origine : Syrie, CNO hôte : Allemagne, 
sport : natation
• Popole Misenga (H) : Pays d'origine : République démocrati-
que du Congo, CNO hôte : Brésil, sport : judo (- 90 kg)

En dévoilant la composition de l'équipe, le président du CIO, Tho-
mas Bach, a déclaré : "Ces réfugiés n'ont pas de toit, pas d'équipe, 
pas de drapeau, pas d'hymne national. Nous leur avons offert un 
foyer au village olympique aux côtés des athlètes du monde en-
tier. L'hymne olympique a été joué en leur honneur et le drapeau 
olympique les accompagné alors qu'ils  ont fait leur entrée dans le 
stade. Cette initiative est un message d'espoir à tous les réfugiés de 
la planète et permettra au monde de mieux se rendre compte de 
l'ampleur de cette crise. 
C'est aussi un signal envoyé à la communauté internationale, à 
savoir que les réfugiés sont des êtres humains et sont un enrichis-
sement pour la société. 
Ces athlètes réfugiés ont montré au monde qu'en dépit des 
tragédies inimaginables qu'ils ont vécues, ils peuvent eux aussi, à 
l'instar de tout un chacun, mettre leur talent, leurs compétences et 
leur force d'esprit au service de la société."
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"Il est nécessaire de promouvoir le sport pour la paix et la fraternité dans le monde, en le purifiant de tant d'intérêts écono-
miques." Voilà ce qu’a réitéré l'archevêque Ivan Jurkovic, observateur permanent du Saint-Siège auprès de l'Office des 
Nations Unies à Genève, lors de la 32e session ordinaire du Conseil des droits de l'homme. Mgr Ivan Jurkovic a souligné 
l'engagement continu du Saint-Siège pour promouvoir le sport comme un langage universel capable d'encourager 
les valeurs positives. Pour cette raison, la première Conférence mondiale sur la foi et le sport se tiendra au Vatican en 
octobre, une initiative promue par le Conseil pontifical pour la culture. 
En particulier, comme l'a dit le Pape François, il est important de rappeler la valeur de la Charte olympique pour le 
développement harmonieux de l'humanité et l'éducation des jeunes par le sport, pratiqué sans discrimination d'au-
cune sorte. 

Le prélat a également souligné que les prochains Jeux Olympiques de Rio de Janeiro sont une occasion importante 
pour renforcer les «principes éthiques» du sport, qui est aujourd'hui trop souvent associé à un aspect économique, à 
un excès de compétitivité et à la violence. À cet égard, les Jeux paralympiques montrent comment le sport est l'expres-
sion de talent, même pour les personnes handicapées. 
Enfin, le Saint-Siège encourage les États membres, le Comité international olympique et le Comité international pa-
ralympique à poursuivre leurs efforts pour promouvoir l'idéal olympique et le respect de la dignité humaine dans le 
monde et dans tous les sports.

Un avertissement du Vatican

MOINS D'ARGENT ET PLUS DE VALEURS DANS LE SPORT
Un coup de pouce à l'éthique et à la protection des personnes handicapées doit provenir de Rio - En octobre, la Conférence 
mondiale sur la foi et le sport se tiendra au Vatican, promue par le Conseil pontifical pour la Culture et soutenue par le Pape.

par Gioia Tagliente
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Événements Internationaux

LE PANATHLON À “EWOS 2016” 
LA VITRINE EUROPÉENNE DU SPORT 
Elle aura lieu du 10 au 17 septembre avec 20 pays, 13659 événements et 825.923 participants. 

Le Panathlon International sera présent et sera prota-
goniste durant la deuxième “Semaine Européenne du 
Sport “ qui se déroulera du 10 au 17 septembre 2016 
avec Bruxelles comme place privilégiée. L’initiative de 
la commission européenne reproduira la première ex-
périence de l’année dernière, qui a été un grand succès 
pour le nombre de participants et d’idées. 

L’aspect organisationnel est pris en charge par le bureau 
du commissaire européen pour la jeunesse, la forma-
tion, l’éducation et le sport Tibor Navracscis, sur la base 
du plan de travail de l’UE pour le sport 2014/2017 et de 
la Recommandation Health – Enhancing physical Acti-
vity “HEPA “ sur la promotion croisée des domaines de 
l’activité physique salutaire. 
Le Panathlon International participera sur la base d’une 
lettre d’intention signée le 9 mars de cette année à La 
Haye par l’ancien président Giacomo Santini et par le 
commissaire en personne. 

Le comité organisateur, sous la direction du Président 
Zappelli est composé du Conseiller International Paul 
Standaert, de l’ancien président Santini, du Président du 
District Thierry Zintz et d’autres membres du groupe de 
travail “Antenne Européenne du Panathlon “mis en place 
à Bruxelles. 
Il sera mis en place un programme d’initiatives le plus 
rapidement possible, capables de signaler et de mettre 
en évidence les valeurs du Panathlon International dans 
un contexte si vaste et important.

La “Semaine Européenne du Sport – EWOS“, vise à pro-
mouvoir la participation sportive et l’activité physique 
de base dans les pays membres de l’UE. 

L’EWOS sera structurée autour de quatre thèmes cen-
traux : 
• L’éducation environnementale 
• L’activité physique au travail

• Le sport en plein air 
• Les activités dans les centres sportives et fitness 

Les activités liées à EWOS seront mises en œuvre au plus 
tard le 30 septembre 2016. L’on estime que 20 pays fe-
ront leur adhésion avec 13659 événements qui impli-
queront 825923 participants. 

La cérémonie d’ouverture aura lieu le samedi 10 sep-
tembre à Kosice, en Slovaquie et sera présidée par le 
commissaire Navracsics. 
Au milieu de la semaine, il y aura le “ Flagship Event “, 
l’événement phare qui cette année sera inspiré par la “ 
bonne gouvernance dans le sport “, une question large-
ment débattue dans le récent Congrès International du 
Panathlon International à Anvers.
Sur le même thème, le Panthlon a parrainé un volume 
de grande épaisseur scientifique publié par le panathlo-
nien Yves Vanden Auweele.

Le “ Flagship Event “ prévoit l’ouverture des travailleurs 
interactifs dans la matinée, suivie d’une conférence 
scientifique et enfin par un diner à pied le soir. Les par-
ticipants à cet événement seront des représentants de 
haut niveau des administrations politiques et territoria-
les, des comités olympiques, des fédérations et orga-
nisations sportives importantes inspirées par l’éthique 
dans l’éducation comme le Panathlon.



XIV CONCOURS GRAPHIQUE INTERNATIONAL 

Ce ne fut pas un record, mais certainement un grand 
nombre de participants au Concours Graphique Inter-
national, organisé comme d'habitude par la Fondation 
Panathlon International Domenico Chiesa. 
Les écoles présentes étaient vingt-deux, au moins la 
moitié d'entre elles, à leur première participation. Un 
grand succès pour le Groupe de travail, qui a fonctionné 
pendant le CA, en novembre dernier, à Crema et qui a 
permis, pour l'engagement des ambassadeurs choisis 
d’ouvrir de nombreuses nouvelles écoles aux propo-
sitions de la Fondation. Le jury a examiné deux cents 
œuvres et a dû déployer toutes ses compétences afin 
d'établir un classement qui a déjà obtenu un large 
succès, après la publication. 

Le CA de la Fondation a exprimé une grande satisfac-
tion pour la composition de la même. Le choix, comme 
d'habitude, a été dicté par les principes de compétence 
et de représentativité qui ont toujours caractérisé la for-
mation, auxquels sont également ajoutés les éléments 
de haut qualité professionnelle, exprimés soit par le 
président Marina Chiesa, une photographe profession-
nelle, qui s’occupe de mode et d’ameublement dans son 
travail quotidien, soit par le cinéaste Walter Belli, le col-
laborateur depuis plus de trente ans de Pupi Avati avec 
lequel il a fait en tant que collaborateur de nombreuses 
œuvres du réalisateur et musicien de Bologne. Même 
le Dr. Agnese Bonnano, une collaboratrice de Hooness, 
une start-up spécialisée dans le marché des œuvres d'art 
avec une expérience précédente à Sotheby précisément 
dans le domaine des ventes aux enchères et des éva-
luations des œuvres d'art. Le jury a été complété par le 
Président du Club de Graz Hedda Stasser qui a donné, 
comme demandé depuis des années, le caractère in-
ternational qui est très important pour la Fondation, en 
plus du Secrétaire Sergio Allegrini, qui depuis près d'une 
décennie s’occupe de la Fondation. 

Les travaux de la Commission ont eu lieu à Venise au 
Palais du Priorat de l’Ordre de Malte, Calle dei Furlani, 
San Marco, caractérisés par un climat de confrontation 
et d'une grande collaboration. En ouvrant la réunion, le 
Président Marina Chiesa a lu un message de Henrique 
Nicolini, le président honoraire à vie de la Commission 
d’évaluation et membre d’honneur du PI, qui a souhaité 
rappeler aux membres de la même, les principes sur le-
squels fonder les travaux de l'évaluation et de se rappe-
ler en particulier du "grand ami" Domenico Chiesa avec 
lequel a discuté à la fois sur les grandes questions du Pa-
nathletism international que sur l'organisation du Mou-

vement pour favoriser sa propagation et sa croissance. 
Étant donné que la qualité des travaux a été très élevée, 
mais malheureusement, nous avons dû voir comment 
la participation des institutions étrangères a été très 
limitée. Le jury, en fait, a admis à l'évaluation finale les 
œuvres provenant du Club Nyandiwa-La Malpensa Ju-
nior au Kenya. 

Le Club a envoyé 18 œuvres proposées par deux éco-
les kenyanes, doublant sa participation par rapport 
à l'année dernière, trouvant dans le concours l'outil 
pour diffuser dans les écoles l'esprit du Panathlon et de 
l'Olympisme. Les œuvres ont également été envoyées 
du Brésil, mais elles n’ont pas été admises au concours. 
Comme d'habitude ces œuvres feront partie de la sélec-
tion qui formera l'exposition. 

En ce qui concerne les œuvres, divisées en deux sec-
tions, "Graphique traditionnelle" et "Traitements infor-
matiques" le jury a noté avec plaisir que les œuvres ont 
été également divisées en deux sections. Ce renouve-
au des compétences manuelles au détriment du trai-
tement graphique est considéré comme un signe d'un 
regain d'intérêt des jeunes pour les créations actives 
et originales. L’œuvre a été remarquable (un retour au 
pointillisme ?) présentée par Elia Schiavo de Valdagno 
ainsi que le travail en technique mixte de Lorenzo Mar-
tino de Alba. Dans les traitements informatiques Marta 
Rota nous enchante avec un "vélo" qui contient une 
quantité importante de messages et qui a obtenu une 
forte approbation par le jury. 
Il apparaît alors, peut-être pour la première fois, un 
message sur le respect ; une question qui n'a jamais été 
traitée auparavant et qui transfère la communication sur 
un niveau positif. Avec la dissolution de la Commission 
se termine le travail du conseil d'administration en exer-
cice. Le Conseil international décidera à qui confier la 
gestion de la Fondation qui a donné aux Clubs (qui ont 
voulu comprendre le message) un instrument incom-
parable pour se mettre en contact et collaborer avec le 
monde de l'école. Le travail effectué par la Fondation 
Chiesa a été louable, en collaboration avec la Fondation 
Brownsea et le Panathlon Club La Malpensa qui ont ac-
tivé le Club Nyandiwa-La Malpensa Junior, grâce au con-
cours, qui fait preuve de vivacité, contribuant de façon 
nouvelle à l’expansion. Pour ceux qui ne veulent pas 
comprendre le message restera les plaintes habituelles 
; «Personne ne nous connaît», «personne ne sait rien de 
nous" "les journaux ne parlent pas de nous et même la 
télévision», etc. etc.

par Sergio Allegrini
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Fondation Domenico Chiesa



Prix spécial à la mémoire de Siropietro Quaroni

Kiambah BONIFACE
St. Antony Nyandiwa 

Secondary School
Nyandiwa

Marzia CIMINO
Liceo Artistico «Nanni Valentini”

Monza
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Section des oeuvres 
avec l’ordinateur

2E PRIX
Leonardo PISTONE

Liceo Artistico “Pinot Gallizio”  
Alba

3E PRIX 
Francesco D’ANGELILLO

I.S.I.S. “ De Luca “
Avellino

1ER PRIX
Marta ROTA

Liceo Artistico «Nanni Valentini”
Monza

Section Peinture

3E PRIX 
Chiara MARZOCCA

Istituto Comprensivo “Don  Cosmo 
Azzollini – Corrado Giaquinto” –

Molfetta

1ER PRIX
Elia SCHIAVO

Liceo Artistico “Umberto Boccioni”
Valdagno (VI)

2E PRIX
Lorenzo MARTINO

Liceo Artistico “Pinot Gallizio”  
Alba
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LE PRIX AUX ÉTUDIANTS DIPLÔMÉS
POUR ROME OLYMPIQUE 2024

Le Comité olympique italien adhère au Comité Leonardo 
et offre une bourse de 3000 €. 

Dans le cadre des Prix pour le diplôme universitaire 
promus par le Comité Leonardo pour l’année 2016, le 
CONI, Comité Olympique Italien, a choisi de se joindre 
à l'initiative, récompensant les jeunes diplômés qui ont 
développé des thèses sur des sujets pertinents pour le 
succès du Made in Italy au niveau local et international. 

Le Prix CONI intitulé «La candidature olympique de 
Rome 2024 : le projet international du sport italien 
pour le développement et l'innovation de l’économie 
du territoire» veut soutenir, avec une bourse de 3000 
euros, les thèses les plus intéressantes qui offrent des 
aperçus intéressants et des contributions à la candida-

ture de Rome comme capitale des Jeux Olympiques de 
2024, aussi en termes d'avantages et d’opportunités 
pour l'économie de notre pays.

«Notre participation à l'initiative du Comité Leonardo est 
très significative" - a déclaré Giovanni Malagò, le Prési-
dent du CONI, "elle représente en effet une autre occa-
sion pour soutenir les meilleurs projets de notre jeunesse 
et le sport italien au niveau mondial. Il est important que 
les entreprises et les associations s’engagent à donner de 
l'espace aux idées les plus méritantes et à créer un lien 
plus fort entre les universités et le monde du travail".
Le Comité Leonardo, actuellement présidé par l'entre-

District Italie
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District Italie

preneur Luisa Todini, est né en 
1993 à l'initiative conjointe du 
sénateur Sergio Pininfarina et 
du sénateur Gianni Agnelli, de 
Confindustria, de l’ICE et d’un 
groupe d'entrepreneurs dans le 
but de promouvoir l’Italie com-
me un système Pays, grâce à di-
verses initiatives visant à met-
tre en valeur ses compétences 
entrepreneuriales, de créativité 
artistique, de finesse et culture 
qui se reflètent dans ses produ-
its et dans son mode de vie.
 
L’initiative les «Prix de diplôme 
universitaire» que le Comité Le-
onardo promeut depuis 1997, 
avec le soutien de ses mem-
bres, a permis dans le temps de 
récompenser des centaines de 
jeunes diplômés de plusieurs universités dans tout le 
pays. 

"Au cours des dernières années en Italie, nous avons assi-
sté à une véritable diaspora des jeunes cerveaux brillants 
et compétitifs qui ont quitté notre pays pour chercher 
fortune ailleurs. Il s’agit d’un capital humain et social, 
qui aujourd'hui plus que jamais, doit être protégé et 
amélioré», a commenté le Président du Comité Leonar-
do Luisa Todini,  "le Comité Leonardo, grâce à l'initiative 
des Prix de diplôme universitaire, s’est engagé à dévelop-
per le talent des jeunes générations, le futur moteur de 
notre économie, en soutenant les thèses les plus méri-
tantes. Depuis 1997, avec la coopération de nos sociétés 
membres, nous avons été en mesure de soutenir des cen-
taines de jeunes diplômés de toute l'Italie ". 

L'avis pour le Prix de diplôme universitaire offert par le 
CONI s’adresse à tous les étudiants universitaires (di-
plôme de premier cycle et master) dans chaque disci-
pline. 

Les projets seront évalués en fonction des critères d'ori-
ginalité, de pertinence, d'identification des problèmes, 
de méthodologie et des résultats présentés.

Pour participer, vous devez envoyer le formulaire de 

participation à la compétition, ainsi que la thèse en 
format électronique et un bref résumé de celle-ci au 
Secrétariat Général du Comité Leonardo (via Liszt 21-
00144 Roma -. Tel 0659927990- segreteria@comitato-
leonardo.it) au plus tard le 4 novembre 2016.

Le texte intégral d'appel, le formulaire de participation 
et les autres exigences nécessaires pour participer au 
concours sont disponibles à l'adresse suivante : http://
www.comitatoleonardo.it/it/premi-di-laurea/premi-
di-laurea-comitato-leonardo/premio-coni et sur le site 
web : www.coni.it. 

La cérémonie de remise des prix aura lieu au Palais du 
Quirinal lors de la cérémonie de remise des Prix Leo-
nardo, en présence du Président de la République ita-
lienne.
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Les «coups» des Afro-Améri-
cains discriminés, la voix des 
opprimés, l’icône du mou-
vement de résistance con-
tre la guerre au Vietnam, 
l’«ambassadeur» de l'Islam et, 
enfin, un symbole de dignité 
dans la maladie : Muhammad 
Ali a utilisé son immense talent 
et son charisme effronté comme 
instruments de lutte politique, 
en les unissant à sa légende de 
boxeur et ainsi en devenant une 
icône «totale». 

Son image a contribué à 
accélérer le résultat de nombreu-
ses batailles, en commençant par 
la discrimination contre les Noirs, 
dont il souffrait en personne dans 
son pays natal de Louisville, Ken-
tucky, dans le Sud le plus raciste 
et ségrégationniste : « Je venais 
de gagner une médaille d'or aux 
Jeux olympiques (Rome 1960) pour 
les États-Unis, mais quand je suis 
retourné à Louisville, j'étais toujours 
traité comme un «  nègre ». Il y avait 
des restaurants où je n’étais pas servi 
à table. » 

Un stigmate d'une bonne tranche de la société blan-
che américaine qu'il a secoué, en obtenant le respect 
et la sympathie avec l'effort, victoire après victoire, 
spectacle après spectacle.

Mais l'islam « politique » et nationaliste a été la clé de 
voûte de sa « libération » personnelle, la forge où il a 

forgé son estime de soi de personnage public et sa 
personnalité : la Nation de l'Islam, le mouvement fon-
dé en 1930, qui a uni le nationalisme afro-américain 
à une doctrine religieuse, pas complètement ortho-
doxe, en ayant son origine dans l'Afrique pré-esclava-
giste et précoloniale, en opposition ouverte à la reli-
gion des « blancs ».
Et dans les années 60 le Cassius Clay baptiste a quitté 
la foi des pères et le «nom d'esclave», et il est entré en 

 Un souvenir de Cassius Clay

LA BOXE EN RÉDEMPTION 
DES DISCRIMINÉS ET DES OPPRIMÉS

“Il n'y a rien d’islamique à tuer des innocents" parole de Muhammad Ali
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communion spirituelle 
avec ses frères noirs. Il 
est devenu un ami de 
Malcolm X, l'un des le-
aders les plus influents 
du mouvement. Pen-
dant un temps, il a 
suivi son exemple : en 
désaccord avec Martin 
Luther King, Malcolm 
X prêchait que l'objec-
tif de la lutte n'était 
pas l'intégration dans 
la société blanche, 
mais « l’indépendan-
ce» à travers une iden-
tité «séparée», fondée 
sur l'intégrité et la 
«supériorité morale ».

"Sous la tutelle de Mal-
colm, il a conquis la 
scène mondiale, devenant un symbole de fierté et 
d'indépendance des noirs. Sans le leader politique, il 
ne serait pas devenu le « roi du monde », ont écrit 
deux historiens dans un livre sur la relation entre les 
deux hommes (« Blood Brothers »).

Quand Malcolm X a été assassiné en 1965, Muham-
mad Ali était déjà une icône et son prestige politi-
que a augmenté en 1967, avec le refus de s’enrôler 
à la guerre au Vietnam, ce qui en a fait un exemple 
pour beaucoup de jeunes Américains : un choix qui 
a coûté très cher, avec la révocation du titre mondial 
des poids lourds et une peine de cinq ans de prison, 
en réalité, il n'a jamais été en prison, mais avec un exil 
forcé de trois ans et demi du ring : 

« Je n'ai rien contre les Viêt-Congs. Aucun Viêt-Cong ne 
m'a jamais appelé 'negro'. »

Ali a continué de marquer des points politiques en 
alimentant les victoires sensationnelles sur le ring, 
comme le « Rumble in the Jungle » au Zaïre (aujou-
rd'hui Congo) en 1974, contre le favori George Fore-
man, peut-être le plus grand match de tous les tem-
ps.
"Il a construit un pont entre les Africains et les Afro-

Américains", a déclaré aujourd'hui dans un hommage 
le gouvernement de Kinshasa. Et peu importe si dans 
le passé il a succombé aux appâts du dictateur Mobu-
tu, "l’accident de parcours" disparut non seulement 
au spectacle qu'il a offert dans le ring, mais aussi pour 
l'esprit de la lutte de libération des Noirs d'Amérique 
qu'il avait apporté dans leur patrie ancestrale.

Un accident de parcours en grande partie compensé 
par sa relation avec Nelson Mandela. 

Aujourd'hui, beaucoup suggèrent l'idée que sans lui, 
peut-être, Barack Obama ne serait jamais devenu le 
président des États-Unis. 

Récemment, il avait déclaré : 

« Je suis un musulman et il n'y a rien d’islamique à tuer 
des innocents à Paris ou à San Bernardino. Les vrais 
musulmans savent ou devraient savoir que la violence 
aveugle des soi-disant djihadistes va à l'encontre des 
fondements mêmes de notre religion. »

 Un souvenir de Cassius Clay
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 “FAVELA GAMES"
LES VRAIS OLYMPIQUES

Comme dans le cas de la Coupe du monde en 2014, égale-
ment pour les Jeux Olympiques, le Brésil a préparé la plus 
fabuleuse mise en scène pour les touristes. Les lumières, 
les couleurs, les routes avec l'asphalte neuf, les bâtiments 
repeints à la hâte, les boutiques pleines de souvenirs, les 
festivals, les défilés, les feux d'artifice.

Tout ça pour attirer l'attention des hôtes sur les événe-
ments sportifs et d'autres manifestations. Mais main-
tenant, le Brésil est une fenêtre ouverte, ou plutôt une 
fenêtre béante, sur ses contradictions incroyables. Il suf-
fisait de lever les yeux de l'un quelconque des stades 
olympiques pour voir à l'horizon le profil des bidonvilles 
chaotiques où des millions de personnes vivent dans des 
conditions de dégradation sociale et culturelle, indigne 
d'un pays riche et moderne capable d'organiser en deux 
ans des événements historiques comme la Coupe du 
monde et les Jeux olympiques. Les favelas sont un para-
dis pour les criminels, les trafiquants de drogue, les ex-
ploiteurs de la prostitution (en particulier les enfants) et 
l'enfer des hommes, en particulier les garçons et les filles 
qui sont privés de tous leurs droits de sourire et d'avoir un 
avenir avec la violence. 

Pour cette raison, l'initiative d'un groupe de volontaires 
pour organiser les "Favela Games" a provoqué un certain 
émoi et de la curiosité, une sorte de Jeux olympiques 
alternatifs, au cœur de la dégradation. Cinq disciplines 
olympiques ont été sélectionnées, accessibles aux enfants 
et ont été organisés des jeux alternatifs, des milliers de 
personnes ont participé, sans grands moyens techniques 

et sans trop d'attention aux classements. Tous pouvaient 
participer et ils se sont amusés et ils ont eu l'occasion de 
s'exprimer dans leur sport favori, comme ils n’avaient pas 
été en mesure de le faire avant. 

Des stades somptueux, la flamme olympique a été tran-
sférée ce jour-là à ces lieux de misère et de désespoir et 
a allumé une réalité connue, mais jamais suffisamment 
soutenue, avec une lumière qui sera difficile à éteindre. 

En fait, ces Jeux Olympiques alternatifs ne sont qu'une 
première étape. Les organisateurs ont recueilli les dons 
des privés et des sponsors officiels et avec ces ressources 
sera construit un palais des sports au cœur des favelas. 

L'Association REMER, qui prend soin des enfants des rues 
et de ceux à risque des favelas, est une ONG basée à Rio 
de Janeiro fondée par le néerlandais Robert Smits il y a 
trente ans. Avec les contributions reçues seront égale-
ment réalisés des projets non-sportifs, orientés vers la 
récupération des enfants en danger, leur éducation et à 
l’utopie pour leur donner un avenir normal. 

Comme celui de beaucoup d'autres enfants nés dans des 
pays lointains, inconscients de leur chance de vivre dans 
une famille normale, peut-être sans l'émotion des Jeux 
Olympiques et de la Coupe du Monde, mais impliqués 
dans une compétition plus importante. L'amour d'une 
vraie famille et d’une société qui se soucie d'eux et de leur 
avenir.

Giacomo Santini

Elzévir 



Italo Chiesa - Venezia 20/10/2004
Martino Pizzetti - Parma 15/12/2004

Paolo Chiaruttini - Venezia 16/12/2004
Bruno Battistella - Vittorio Veneto 27/05/2005

P.Luigi Ferdinandi - Latina 12/12/2005
Gelasio Mariotti - Valdarno Inferiore 19/02/2006

Sergio Prando - Venezia 12/06/2006
Yves Vanden Auweele - Brussel 30/11/2006

Massimo Zichi - Latina 11/12/2006
Viscardo Brunelli - Como 13/12/2006

Giampaolo Dallara - Parma 15/12/2006
Fabio Presca - Padova 03/03/2007

Giulio Giuliani - Brescia 19/06/2007
Luciano Canavese - Crema 26/06/2007
Avio Vailati Venturi - Crema 26/06/2007
Sergio Fabrizi - La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago - La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli - La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone - Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni - Parma 16/01/2008

Dora De Biase - Foggia 18/04/2008
Albino Rossi - Pavia 12/06/2008

Giuseppe Zambon - Venezia 18/12/2008
Maurizio Clerici - Latina 15/12/2008
Silvio Valdameri - Crema 17/12/2008

Enrico Ravasi - Varese 21/04/2009
Attilio Bravi - Bra 25/05/2009

Antonio Spallino - Como 30/05/2009
Gaio Camporesi - Forlì 21/11/2009

Mons. Carlo Mazza - Parma 15/12/2009
Mario Macalli - Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Vercelli 19/11/2010

Gianni Marchiol - Udine Nord Tiepolo 11/12/2010
Mario Mangiarotti - Bergamo 16/12/2010

Mario Sogno - Biella 24/09/2011
Mariuccia Vezzani Lombardini - 

Reggio Emilia 19/11/2011
Bernardino Morsani - Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza - Udine Nord Tiepolo  17/12/2011

Giuseppe Molteni - Varese 17/04/2012
Enrico Prandi - Modena 11/12/2012

Sergio Allegrini - Udine Nord Tiepolo 17/12/2012
Don Davide Larice - Udine Nord Tiepolo 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution Polisp.Orgnano A.D.
- Udine Nord Tiepolo 17/12/2012

Maurizio Monego - Venezia il 31/10/2013
Henrique Nicolini - Sao Paulo il 31/10/2013 

Together Onlus - Nello Rega
- Udine Nord Tiepolo il 30/11/2013

Enzo Cainero - Udine Nord Tiepolo il 30/11/2013
Giuseppenicola Tota - Modena il 11/06/2014

Geo Balmelli - Como il 12/06/2014
Renata Soliani - Como il 12/06/2014

Baldassare Agnelli - Bergamo il 30/10/2014
	 Sergio Campana - Bassano del Grappa 09/12/2014

Fabiano Gerevini - Crema 13/11/2015
Dionigi Dionigio -  Area 5  10/12/2015

Bruno Grandi - Forlì  22/01/2016
Mara Pagella - Pavia 18/02/2016

L’esprit et les idéaux

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation 

aux activités du Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes

À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria. 
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur, 
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir - 
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique 
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant 
les mêmes objectifs que le Panathlon. 
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la 
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à 
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire 
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un 
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise.

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award




